
Déséquilibres
monétaires

D

E l'avis de M. Ehrard , ministre
allemand des finances, les pa-
rités monétaires sont à tel point

déséquilibrées qu 'aucun projet d'in-
tégrat ion européen n'est actuelle-
ment possible. Il faudrait, à son
sens, commencer par ajuster les
changes en établissant dans certains
pays un cours flottant dont les va-
riations ne devraient cependant pas
dépasser 10 %, à savoir 5 % de part
et d'autre de la parité.

M. Ehrard aurai t  voulu que la ses-
sion du conseil ministériel de l'O. E.
C. E. qui vient de se terminer à Pa-
ris aborde de front ce problème cru-
cial. Dans un mémorandum adressé
à M. Macmillan , chancelier de l'Echi-
quier , il avait suggéré en particulier
une discussion sur le taux de la li-
Yre sterling. Mais ses propositions
ont soulevé une vive opposition dans
les pays intéressés et une riposte
brutale de la Grande-Bretagne qui a
considéré la démarche de M. Ehrard
comme étant en réalité une véritable
tentative de sabotage dirigée contre
la monnaie britannique.

Le chancelier de l'Echiquier lui a
fait répondre , en effet, qu 'il ne
voyait aucune utilité à une telle dis-
cussion , qu 'il n 'était pas prêt à
prendre part à un débat internatio-
nal sur le taux du sterling, qu 'au
surplus, comme M. Butler l'avait
promis à la réunion du Fonds mo-
nétaire international , il entendait
maintenir la livre au taux de 2,80
dollars , et cela aussi bien dans les
circonstances présentes que dans le
cas d'un retour à la convertibilité.

? ? «ï»
« L'Allemagne, avait dit M. Ehrard ,

n'a pas l'intention de réévaluer le
mark ou de proclamer unilatérale-
ment la convertibilité de cette de-
vise en dollars. Une telle mesure ne
saurait être envisagée que si toute
autre solution échoue, et il faut es-
pérer que ce ne sera pas le cas. »

Il y a une menace à peine voilée
sous cette déclaration. Sera-t-elle mi-
se à exécution ? Nul n'en sait rien
encore. Ce qui est certain , c'est que
la balance des paiements de l'Alle-
magne occidentale est lourdement
chargée par le règlement des em-
prunts extérieurs et qu 'au sein de
l'Union européenne de paiements , la
République fédérale occupe une si-
tuation par trop créditrice. Ce serait
«me le jeu de M. Ehrard de rééva-
lier le mark , et il ne fait guère de
(foute que la question se posera de
nouveau cet automne, au moment
lies délibérations monétaires inter-
nationa les. De même, le cas de la
livre et celui du franc français de-
front bien être résolus un jour .

Les monnaies ont la vie courte ;
leur âge moyen est aujourd'hui d'en-
won six ans. Aucune ne dépasse 22ans et beaucoup ont une année seu-
lement d'existence. Il ne faut pass'en étonner: elles sont à la mesure
du monde moderne, de ses tensions
et de ses déséquilibres ; et leur dé-
préciation continue ne fait en som-
me que refléter l'imbroglio de la
ne économique internationale.

Depuis dix ans, la livre sterling a
Perdu 35 % de son pouvoir d'achat,
A J ra,nc fran«ais 66 %, le dollar17 %, le franc suisse 19 %, le mark
U%, la lire italienne 24 %, le francbe'ge 19 %.

Les chiffres ne trompent pas : ilsProuvent qu 'un «ajustement» est né-cessaire sur le plan international.»w le fond , c'est sans doute M.finrard qui a raison.
Jean HOSTETTLER.

Maurice Thorez est toujours
le... Staline des communistes français

Le congrès de Nantes a terminé ses travaux

malgré les résistances qu 'opposent encore de nombreux militants
Notre correspondant de Paris nous télép hone :
Le XlVme congrès communiste, qui tenait ses assises depuis

mercredi, à Nantes, a clos ses travaux dans l'après-midi de
samedi. Mais, en vérité, dès le premier jour, après le long rap-
port présenté au congrès par le secrétaire général du parti , on
pouvait généralement considérer les débats comme terminés.

En fait, M. Maurice Thorez avait
traité longuement (45 feuillets) des
problèmes intérieurs du P.C., en
fonction notamment des décisions du
XXme congrès de Moscou et en avait
profité pour lancer de dures atta-
ques contre les tentatives de « dé-
viation » de certains membres du
parti. La rigueur avec laquelle le
secrétaire général avait dénoncé ces
déviations et les sanctions dont il
avait menacé les coupables, prou-
vaient surabondamment que M. Mau-
rice Thorez se sentait fort et qu 'il
tenait visiblement le parti bien en
mains.

Un véritable plébiscite

Dès lors, des incidents étant devenus
quasiment imprévisibles dans la suite
de la discussion dirigée — comme le
furent les applaudissements — l'on as-
sista, bien sur, au cours de la séance
de clôture, au moment du renouvelle-
ment des organismes du parti , à un vé-

ritable plébiscite de Factuelle direction
du parti communiste.

Les votes da congrès
Les débats eux-mêmes n'auront été,

à aucu n moment , au niveau des pro-
blèmes qui se sont posés au cours des
derniers mois puisque , aussi bien, tou-
tes les interventions des délégués ne
constituèrent qu'une plate et uniforme
approbation des thèses du chef commu-
niste. Et c'est à l'unanimité, qu'ont été
adoptés successivement une résolution

approuvant le rapport de oe dernier,
présenté mercredi matin , une adresse
aux socialistes et le projet de thèse qui
avait été publié dans le quotidien com-
muniste. Ce dernier document, fort long,
46 paragraphes, comporte une analyse
communiste de la situation présente en
France et dans le monde, ainsi que des
positions du parti communiste fran-
çais. On y relève particulièrement la
reconnaissance offici elle et publique
des torts du parti communiste fran-
çais envers Tito. De plus il est dit, à
propos de la déstalinisation, que le
parti a, dès le début, donné une appré-
ciation juste des travaux du congrès
du parti communiste soviéti que. En
outre, la déclaration port e condamna-
tion de la législation... anticonception-
nelle actuelle.

INTéRIM.
(Lire la suite en 9me page)

Une Américaine
élue Miss Univers

Miss Etats-Unis (la ravissante Ca-
rol Morris , brune de 20 ans , aux yeux
bleus ) a été élue miss Univers , à
Long-Beach (Californie). Miss Alle-
magne est deuxième, miss Suède
troisième, miss Angleterre quatrième
et miss Italie cinquième.

La nouvelle miss Univers n'était
pas favorite parmi les concurrentes
des quarante-huit Etats , pas plus
que parmi les quinze finalistes du
concours et son élection n'a pas été
accueillie sans contestations.

Le père de Carol Morris, pasteur
dans une petite ég lise protestante du
Middle-West , et sa mère assistaient
à la proclamation des résultats.

— Afes parents, dit miss Univers ,
qui est étudiante à l'Université de
Des Moines , et veut devenir institu-
trice, ont toujours été près de moi
pour m'encourager.

Dans sa chaussure, le pasteur por-
tait , en guise de porte-bonheur, une
pièce de monnaie trouvée dans la
rue.

Rendez-vous au Littoral belge
où Ton pêche la crevette à cheval

PROPOS DE VA CA NCES

Notre correspondant de Bruxelles
nous écrit :

L 'actif Sgndicat provincial touris-
tique de la Flandre occidentale , p lus
connu en Belgique sous le nom de
« Westtœrisme », est un organisme
qui comprend très bien sa mission
d'inviter les gens au voyage. Der-
nièrement, il conviait les écrivains
belges du tourisme à une randonnée
à travers le pags flandrien. Ce f u t
une véritable révélation.

Que de poètes ont chanté les
« vastes horizons de la mer » / Emile

Verhœren — dont on célébrait l an
dernier le centième anniversaire
de la naissance — f u t  un de ceux
qui immortalisèrent en leurs rimes
les canaux calmes où se ref lètent
les peup liers courbés par la brise
océane , les grandes prairies qui se
prolongent , dirait-on, vers l 'étendue
infinie des eaux et les « villes ten-
taculaires ». Images de la Flandre
même que ces vastes paysages !

Ch. A. PORRET.

(Lire la suite en 4me page)

Pêcheurs de crevettes à cheval

M. Chepilov répond à la question
A l'ambassade de Belgique à Moscou

«Qu'entend faire l'Union soviétique
après le refus anglo-américain de financer

la construction du barrage d'Assouan >
MOSCOU, (A.F.P.) — Au cours de la réception donnée samedi

à l'ambassade de Belgique à l'occasion de la fête nationale belge,
>I. Dimitri Chepilov, ministre des affaires étrangères , répondant
à des questions posées par les journalistes, a fait une longue
analyse des problèmes du Proche-Orient.

Comme on toi demandrait oe que
comptait faire l'U.R.S.S. après le refus
des Etats-Unis et de la Grandie-Breta-
gne de founniiir une aide à l'Egypte
pour la construction du barrage d'As-
souain , le miniistre a répondu :

c Je ne pense pas qu'il s'agisse diurne
question d'unie importance vitale. Ce
problème n 'a jamais été soulevé en
U.R.S.S. avec autant d'acuité qu'aux
Etats-Unis. Au cours de mon voyage en
Egypte, j'ai eu l'impression que, pour
l'économie égyptienmie, d'ombres ques-
tions soint aussi importarutes, et notam-
ment celle de l'indius'triailisation du
pays, sans toutefois que soiit amoindrie
l'importance du barrage d'Assouan, >

INDUSTRIE ÉGYPTIENNE
Comme on lui demandait d'indiquer

la manière dont l'U.R.S.S. envisageait
d'aider l'Egypte à son industrialisation,
M. Chepilov a déclaré :

«Il semble que si l'Etat égyptien esti-
me ume aiide soviétique indispensable
et requiert notre assistance amicale,
nous trouverons la possibil ité d'aller
au-devant de ses désirs et d'examiner
favoora'bl'emenit une demande de oe pays

sans aucune condition politique préala-
ble et sans poser aucune condition éco-
nomique liant l'Egypte. Nous n'avons
pas d'intérêts spéciaux en Egypte et
mous ne cherchons ni marchés ni sour-
ces de matières premières. »

ÉQUILIBRE
PROCHE-ORIENTAL

A la question : « Est-ce que le gou-
vernement soviétique cherche à établir
un certain équilibre dons son attitude
à l'égard des pays arabes et d'Israël ? >,
M. Chepilov a répondu : c Le terme
d'équilibre semble peu convenir en l'oc-
currence.

(Lire la suite en 9me page)

Une mutinerie éclate à bord
d'un navire chargé de légionnaires

Pendant la traversée du canal de Suez

Deux Allemands tués par un gendarme français
PORT-SAÏD, 22 (A.F.P.) Une mutinerie s'est produite parmi les détenus

militaires à bord du cargo italien « Flaminia », qui transitait dans le canal
de Suez, venant d'Indochine et se dirigeant vers Marseille. Deux légionnai-
res, d'origine allemande, ont été abattus par les membres de l'escorte.

La police égyptienne a procédé à
une enquête sur les circonstances
de la mort des légionnaires. Après
interrogatoire des membres de l'es-
corte en présence du consul de
France, le « Flaminia » a été auto-
risé à poursuivre sa route vers
Marseille.

Circonstances de l'incident
L'incident qui a coûté la vie à deux

légionnaires allemands s'est produit
samedi après-midi, à bord du cargo

Italien « Flaminia » (affrété par les
Messageries maritimes) dans les cir-
constances suivantes : le « Flaminia »,
qui venait d'Indochine et se rendait à
Marseille, transportait entre autres
trente condamnés militaires, dont onze
légionnaires d'origine allemande. Les
condamnés, dont certains devaient être
libérés à Marseille le ler août, étaient
détenus dans les cabines, sous la gard e
de gendarmes français.

(Lire la suite en 9me page)

Le régime soviétique traverse une crise grave
Selon les dip lomates occidentaux de Moscou

Au cours des dernières semaines,
les diplomates occidentaux de Mos-
cou arrivèrent tous — à l'exception
d'un seul ambassadeur — à la con-
viction que le régime soviétique est
aujourd'hui plus faible que jamais.
Les chefs des missions de l'Ouest,

Un ministre hongrois
est exclu du parti

VIENNE , 22 (Reuter). — Radio-
Budapest a annoncé dimanche que
l'ancien ministre de la défense de
Hongrie , le général Mihail Farkas,
avait été relevé de toutes ses fonc-
tions et exclu du parti communiste.
Cette décision a été prise par le co-
mité central du par ti.

De source, généralement bien infor-
mée, on apprend à Budapest que le
général Farkas aurait été vu ré-
cemment à Moscou.

Le général Farkas (ce nom n'est
qu'un pseudonyme) naquit en 1904 de
parents Israélites. Il adhéra au parti
socialiste , avant de passer au com-
munisme. Aprè s la guerre civile es-
pagnole , il se rendit à Moscou d'où
il rentra en 1944 en Hongrie, avec
l'armée soviétique. De retour dans
son pays , il exerça les fonctions de
sous-secrétaire à l'intérieur et de se-
crétaire général en second du parti
communiste.

qui se consultent très fréquemment
entre eux, furent particulièrement
frappés par le fait — considéré
comme absolument certain — que la
révolte ouvrière de Poznan , les agi-
tations populaires en Tchécoslova-
quie et la crise du parti en Hongrie
prirent au dépourvu les maîtres ac-
tuels de l'U.R.S.S. Ils provoquèrent
même parmi eux un désarroi, dont
les échos arrivèrent jusqu'aux oreil-
les des étrangers. Les chefs de l'em-
pire rouge furent, en effet, tous
d'accord sur la nécessité de répri-
mer les « manifestations d'indisci-
pline > ; aucun cependant ne sut
suggérer un moyen apte à éliminer
la misère qui en est la cause véri-
table.

Le Kremlin perplexe

Le Kremlin demeure perplexe de-
vant ce problème essentiel, comme
d'ailleurs devant les nombreuses
difficultés de la situation interne de
l'U.R.S.S. Toujours selon les mêmes
milieux, elle est aujourd'hui extrê-
mement délicate. Les résultats de la
« politique agricole » de l'Union so-
viétique sont simplement désastreux
et ceux de la politique industrielle
ne les compensent nullement Cela
provoque un mécontentement d'au-

tant plus profond que les peuples
de l'U.R.S.S. vivent aujourd'hui dans
un « vide idéologique ». De fait , ils
semblent avoir perdu totalement
leur admiration pour la doctrine de
Marx.

M. i. CORY.

(Lire la suite en 9me page)

Le « Prince des gastronomes» est mort
Maurice Curnonsky se tue
en tombant de sa fenêtre

en p renant le f rais, dimanche au début de la matinée
PARIS, 22 (A.F.P.) — Maurice-Edmond Sailland, dit Curnonsky, homme de

lettres, prince élu des gastronomes, président fondateur de l'Académie des gas- :
tronomes el président de l'Académie de l'humour français , prenait l'air hier matin
devant la fenêtre de son salon, lorsque, frappé d'un malaise, il bascula par-dessus
l'appui en fer forgé, haut a peine de 50 cm., et vint s'écraser dans une petite
cour intérieure. On pense qu'il a succombé à la suite d'une fracture de la colonne
vertébrale.

Le « prince des gastronomes » était très anémié, mais restait néanmoins très
actif. Il était âgé de 83 ans.

Ses amis l'appelaient «Cur >
A v e c  Maurice - Ed-

mond S a i l l a n d , dit
« Curnonsky », disparaît
un des derniers repré-
sentants de cette « belle
époque » d'avant 1914
que le « prince des gas-
tronomes » a p p e la i t
« naguerres ».

G é a n t  chauve, au
teint coloré, à la mous-
tache en brosse, plein
de vivacité malgré ses
115 kilos, Curnonsky
maniait la plume et la
fourchette a v e c  une
égale ardeur. Il se di-
sait l'humble disciple
de Rabelais , originaire
comme lui des bord s
de la Loire.

Bien avant de se spé-
cialiser pour la gastro-
nomie, Curnonsky —
«Cur» pour ses amis —
fut un chroniqueur et
romancier plein d'hu-
mour qui eut pour maî-
tres Alphonse Allais et
Willy, et fut l'ami de
Colette, de Feydeau, de
Pierre Louys et d'Ana-
tole France. Il fut le
« nègre » de Willy pour
de très nombreux volu-
mes. Il le fut aussi du
chanteur Dranem , qui
se piquait d'écrire.

En collaboration avec
le poète P.-J. Toulet,
Curnonsky écrivit no-
tamment deux ouvrages
qui n'étaient pas préci-
sément pour les jeunes
filles : « Le métier d'amant » et « Le
bréviaire des courtisanes ». Il se fit
critique de spectacles de music-hall,
donna pendant vingt ans des chroni-
ques au « Journal », au « Figaro », à
« L'Humour » et fut envoyé spécial de

plusieurs Journaux en Extrême-Orient.
C'est là-bas qu'il connut et apprécia

la cuisine chinoise, la seule à ses
yeux, ou plutôt à son palais, qui fut
digne d'être comparée à la française.

Drapé dans une robe de chambre
cramoisie, Curnonsky passait la jour-
née à écrire dans son petit apparte-
ment proche de la gare Saint-Lazare,
où il n'y avait ni cuisine digne de
ce nom ni même de salle à manger.

Le soir venu, il partait en quête d'un
restaurant qui puisse lui offrir pour
moins de 1000 francs son seul repas
de la journée. Son arrivée parmi le»
dîneurs suscitait la curiosité. Marmi-
tons, maîtres queux, garçons et gérants
s'affairaient alors autour du grand
« chevalier » de la table élu depuis
1926 par référendum « Prince des gas-
tronomes ».

(Lire la suite en Orne page)
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Un séisme
dévaste

la région d'Anjar
BOMBAY, 22 (Reuter) . -

Un séisme s'est produit sa-
medi soir dans la ville d'An-
y» à 800 km. au nord-ouest
«e Bombay. Les secousses
Ml été ressenties tout le
long des côtes occidentales
j"e l'Inde jusqu'à Bombay.
Les communications télépho-
nes et télégraphiques avec
Aniar sont înterromnues.

LES DERNIERS CHIFFRES
Le nombre des morts, dans la ville
Anjar et ses environs, dans l'Etat

n. ,°"tch ' à la suite du tremble-eut de terre ressenti la nui t  der-
"«e dans l'ouest de l'Inde, s'élève

bre H n t  à eent dix "sePt- Le nom-
ce "f 8 blessés est estimé à deux
autr 

Clnqua,,te > tandis que hui t  cents
cor personnes se trouveraient en-
l 

e ensevelies sous les décombres.
s 

nombr e des maisons et huttes
Hi- ' d'habitations , détruites en-
attI- m

Jent Pédant Ie bref séisme,a"«ndra,t près d'un millier.

Après un kidnapping

Le cadavre
du petit Weinberger

a été retrouvé
NEW-YORK , 22. — Le cadavre du

petit Peter Weinberger, âgé de 4 se-
maines, qui avait été kidnappé à
Westbury (New-York) le 4 Juillet, a
été retrouvé aujourd'hui dans la
North River. La police déclare que le
petit cadavre répond à la description
du bébé Weinberger.



A louer

près de la gare
pour le 24 septembre,
rez-de-chaussée, 3 pièces,
salle de bains. Pr. 98.—
Adresser offres écrites à
N. R. 3414 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer à Ayer (VS)
un

appartement
de 2 chambres, véranda,
cuisine avec cuisinière
électrique. — Tél. (027)
5 51 82.
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Pour notre nouvelle succursale à la Chaux-de-Fonds,
nous cherchons

vendeuses
et magasiniers

pour nos différents rayons :

Articles pour messieurs
Bonneterie
Tissus
Colifichets
Jouets
Quincaillerie
Articles de nettoyage

. Places stables et bien rétribuées. Excellentes conditions
de travail.

Faire offres avec photos et curriculum vitae complet aux

| NOUVEAUX GRANDS MAGASINS S. A. |
Lausanne
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La plus grande discrétion est assurée

r
Nous cherchons, pour nos bureaux de Zurich, une

sténodactylo graphe
pour la correspondance française. Entrée à convenir.
Adresser offres avec prétentions de salaire et curriculum
vitae à

Conzet & Huber, Case postale, Zurich.

L .

BANQUE A BÂLE
cherche un jeune collaborateur qualifié pour les

placements de capitaux et
analyses financières

de langue maternelle française et ayant de bonnes connais-
sances des langues allemande et anglaise. Entrée immédiate
ou pour date à convenir.
Adresser offres manuscrites avec curriculum vitae, copies de
certificats, photographie, prétentions de salaire, sous chiffres
Z 9449 Q à Publicitas, Bâle.

Entreprise industrielle de la place
demande une

j eune emp loyée
de bureau

ayant connaissance de l'allemand et de
l'anglais, pour travaux de bureau di-
vers et calcul des salaires.

Adresser offres écrites détaillées
avec curriculum vitae, photographie ,
prétentions de salaire à R. V. 3-117 au
bureau de la Feuille d'avis.

Commerce de vins de Neuchâtel , vins
fins et liqueurs, cherche

collaborateur-
représentant

pour son service des ventes. Belle
clientèle acquise. Conditions à discuter
avec personne capable et de confiance.
Adresser offres écrites à D. H. 3391) au
bureau de la Feuille d'avis.

CAFÉ
à Neuchâtel au centre de la ville, à louer
pour tout de suite à couple, si possible pas
d'enfants. Recettes 90,000 à 95,000 fr. par an.
— Adresser offres écrites à R. G. 3405 au
bureau de la Feuille d'avis.

BELLE
MACULATURE

S'adresser
au bureau du journal

Nous cherchons à Neuchâtel deux

appartements de 4 pièces
pour notre personnel de maîtrise. P"'^
d'entrée octobre ou novembre 1956. Prière
d'adresser offres à U. X. 3386 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer à. Neuchâtel
pour fin Juillet et août,

appartement
meublé

de i pièces, éventuelle-
ment garage. Adresser of-
fres écrites à F. J. 3403
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer

appartements
de 3 et 4 pièces à proxi-
mité Immédiate de la
gare. Immeuble neuf,
tout confort. Location !
Fr. 175.— et Fr. 158.—
par mois, plus chauffa-
ge-

Falre offres sous chif-
fres P 5520 N à Publici-
tas. Neuchâtel.

¦

Appartement
meublé, 5 lits, à louer

aux Haudères
pour août et septembre.
S'adresser à Henri For*
claz-Blatter , les Haudé-
res-sur-Slon. . .

Demoiselles, cherchent
chambre à deux lits. —
Ecrire à Bachmann, Cdq-
d'Inde 24 , 2me. -

URGENT
Je cherche pour tout

de suite ou date à conve-
nir , appartement chauf-
fé, 2 pièces, salle de
bains. — Adresser offre»
écrites à, M. Q. 3413 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille cherche

STUDIO
ou petit appartement
pour tout de suite.
Adresser offres écrites a
B. E. 3366 au bureau de
la Feuille d'avis.

Entreprise Industrielle, à Lausanne,
engagerait

secrétaire de direction
Connaissance parfaite de la sténo-
graphie française et allemande. Tra-
vail indépendant . Place stable.
Offres manuscrites avec références,
photo et prétentions, sous chiffres
P.C. 81147 L.. à Publicitas. Lausanne.

Ménage soigné cherche
employée de maison

remplaçante
sachant cuisiner , du lei
au 15 septembre. Adres-
ser offres écrites à L. P.
3412 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche

jeune fille
capable pour s'occupei
de deux enfants de 4 et
8 ans quelques après-
midi par semaine, en
juillet et août. Télépho-
ne 5 25 54.Dessinateur-architecte

au courant des soumissions, métrés et sur-
veillance de chantiers, est demandé par
bureau à Montreux. Place stable.

Offres sous chiffres PT 37795 L à Publi-
citas, Lausanne.

On demande pour entrée immédiate à
convenir, bonne

sommelière
ou

sommelier
connaissant les deux services. — Faire
offres avec copies de certificats et
photo au Buffet de la Gare, la Chaux-
de-Fonds.

Le nouveau Pavillon
des Falaises cherche

personne
pour relaver

Prière de s'annoncer au
Restaurant des Halles,
tél. 5 20 13.

Couturière-vendeuse
serait engagée tout de suite ou pour
époque à convenir. Place stable.
Adresser offres sous chiffres A. Z.
3398 au bureau de la Feuille d'avis.

VIGNE
à vendre sur territoire
d'Auvernier , en bordure
de la route cantonale, avec
citerne et baraque , 2600
mètres carrés. Belle si-
tuation pour bâtir.

Adresser offres écrites
à T.W. 3385 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre à CUDREFIN ,
près du port,

chalet neuf
non meublé, comprenant
1 grande véranda vitrée .
2 chambres, cuisine.
W.-C, eau électricité. Li-
bre tout de suite. Adres-
ser offres écrites à G. K.
3404 au bureau de la
Feuille d'avis.

offre à vendre

villas familiales
A Nenchâtel

4 pièces, confort , garage
4 pièces, confort,

en mitoyen
5 pièces , confort

et atelier
15 pièces, confort
A la Coudre
5 pièces, confort
A Hauterive

7 pièces, confort , garage
4 pièces
A Bôle

5 pièces, confort, garage
A Peseux

4 pièces, confort
A Corcelles

4 pièces, confort
5 pièces, confort

6 pièces, confort, garage
8 pièces, confort, garage

A Colombier
6 pièces, confort, garage

Toutes ces vUlas sont
en parfait état et béné-
ficient du chauffage cen-
tral, de Jardin et de vue.
Elles sont libres tout de
suite.

Pour visiter et traiter,
s'adresser à :

Télétransaction S. A.
Faubourg du Lac 2

On cherche, pour ménage soigné, dans
banlieue de Neuchâtel, une

employée de maison
capable. Congés réguliers. Vie de famille.
Ecrire sous chiffres P. 17163 D., à Publicitas,
Neuchâtel.

VENDEUS E
pour magasin d'alimentation , connais-
sant bien la profession et pouvant
éventuellement fonctionner, par la
suite, comme première vendeuse d'un
magasin moyen , est cherchée par so-
ciété copérative de consommation du
Jura-Sud.
Salaire minimum : Fr. 400.— par mois,
l'âge et les années de service entrant
en considération pour la fixation de
ce dernier. En plus, conditions sociales
réglées par contrat collectif de travail.

VENDEUSE TEXTILES
connaissant bien la bonneterie et pou-
vant assumer certaines responsabilités

! trouverait place intéressante dans la
même société.
Salaire suivant connaissances et capa-
cités, environ Fr. 500.— par mois —
autres conditions sociales réglées par
contrat collectif de travail.
Entrée en fonction pour les deux pos-
tes : à convenir.
Faire offres avec certificats et réfé-
rences sous chiffres P 10056 J à Publi-
citas, Bienne.

OFFICE DES POURSUITE S DE BOUDRY

Enchères publiques à Peseux
Le jeudi 26 juillet 1956, dès 14 h. 30, il

sera vendu par voie d'enchères publiques,
dans les locaux des travaux publics commu-
naux, rue du Château, et ensuite dans l'im-
meuble rue du Château 3, à Peseux :
1 pendule de table ; 1 armoire à glace, 2 por-
tes ; 1 lit ; 1 vitrine ; 1 lavabo avec glace ;
1 vélo d'homme, 3 vitesses ; 1 vélo d'homme,
genre militaire ; 1 remorgue pour vélo ;
1 petit char à pont ; des gerles, fûts ; 1
brande à vendange ; 1 fouleuse ; 1 brochet
cuivre ainsi que d'autres objets dont le
détail est supprimé.

La vente aura lieu au comptant, confor-
mément à la poursuite pour dettes et la
faillite.

Office des poursuites.

A V E N D R E  à Fribourg
an centre de la ville

Magnifiques immeubles
locatifs

récemment construits. Ecrire sous
chiffres P. 30.357 F., Publicitas S.A.,

Fribourg.
k A

JH ||3j COMMUNE

H pl BEVAIX
La commune de Be-

vaix met au concours la
place d'

ORGANISTE
de la paroisse. Entrée en
fonction à fin septembre
1956.

Les offres de service
avec prétention de rétri-
bution devront parvenir
au bureau communal
Jusqu 'au lundi 30 Juillet
1956.

Conseil communal.

Â~~] COMMUNE
(§ de

IIJ COUVET
Les Services Industriels

de la commune de Cou-
vet cherchent

2 monteurs-
électriciens

entrée en fonctions Im-
médiate ou à convenir.

Falre offres avec pré-
tentions de salaire à la
direction des Services
Industriels de Couvet.

BAUX À LOYER
S'adresser

an bureau dn journal

K XI A COMMUNE

dff^ «¦•
|H|® Fenin-Vilars-
^|pJ Saules

Le mercredi 25 Juillet
1956, la commune de Fe-
nln-Vllars-Saules vendra
par voie d'enchères publi-
ques :

50 stères de sapin
30 stères de hêtre
50 stères d'écorces
1200 fagots
Rendez-vous des ml-

eeurs . à 13 heures, au
haut du village de Fenln.

Vllars, 20 Juillet 1956.
Conseil communal.
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¦¦ ¦ i
sentiment de bien-être. / '̂ g j

mmHU KIli©
Eau minérale d'une pureté exceptionnel le

«Sans blague ! »
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conf itures meilleures...
p rép aration p lus rap ide . ..
dépense moindre ! a

" : A.: .. : -„

• • •! In' •
D A W A - G E L

• 

réussite infaillible et mode d'em-
ploi des plus simples

la cuisson rap ide conserve l'arôme

• 
délicat et préserve la couleur na-
turelle des fruits frais

• 

économise temps, électricité ou
ga2, car la cuisson ne prend que
} minutes au lieu de 20

• 

gélifiant à base végétale et sans
arrière-goût

DAWA-GEL , ajouté aux quantités habituelles
de fruits et de sucre, est un gélifiant absolument
sûr. - Un échec est pour ainsi dire exclu même
s'il s'agit de fruits difficilement gélifiables.

En faisant un essai avec D A W A - G E L , vous ne
tenter p as une expérience hasardeuse : des milliers de
ménagères, aujourd'hui , n 'utilisent plus que le
D A W A - G E L  pour leurs confitures et gelées.

Le DAWA-GEL est en vente partout au prix de 75 cts. le sachet• •••••••
De A. Wanckr S.A., Beroe

MESDAMES^ vous trouverez chez

GEORGES O. MARIOTTI
CHAPELIER MODÉLISTE

un beau choix de chapeaux pour e
dames depuis Fr. vio-
ler étage Bue de l'Hôpital 5

Au-dessus de la nouvelle
boucherie Bell

A vendre :
MACHINE A CALCULER

(moderne)
MACHINE A MLLTICOPIER

Prix bas, état de neuf. '
S'adresser sous chiffres K.O. 3411 au bureau ;

de la Feuille d'avis.

10 TAPIS
190 x 290 , jolis milieux
en moquette, fonds rou-
ge ou crème, dessins
Orient, à enlever pour
i' r. !)!).— .

10 tours de lit
même qualité , 2 descen-
tes grand passage, à en-
lever à Fr. 73.—.

Tapis Benoit
Malllefer 20 Tél. 5 34 69
Fermé le samedi. Crédit.

# 
Bocaux

pour conserves
Fruits d'été même en hiver !

0.5 0.75 1 1.5 21.
Fr. —.90 1.— 1.10 1.20 1.35

NflédlfiBL.
NEUCHATEL

I Automobilistes ! I
p Plus de f rais d'hôtel f M
$¦.% Avant de partir en vacances, f '  j
¦ pensez à faire poser des y |

¦ sièges couchettes
f.{ dans votre voiture ||

1 Carrosserie Schoelly 1
H HAUTERIVE-PORT y ;

Des montagnes de marchandises...
à des p rix f antastiques !

A NOTRE RAYON DES TISSUS
A NE PAS MANQUER !

ÉCOSSAIS VISTRA
pur colon H t* 1Z uni > belle qual i té  m m

i 03 1 m
Valeur 1.95 SOLDÉ A Valeur 3.00 SOLDÉ £||

TOILE - N0ppÉ 
4HH  pur coton uni  JB

IMPRIMÉE, pur coton JB % B
_ H  ¦ Valeur 4.00 SOLDÉ &J»BValeur 5.90 SOLDÉ ĵ?l ^

rATF- Gros-grain
\ê\J I m\J  MDL qualité lourde, pour pg
fanta is i e , impr imées  *B deux-pièces, en noir et
coloris pas te ls  

 ̂ m 
blanc '""̂ j m

Valeur (S.50 SOLDÉ %0M Valeur 0.80 SOLDÉ ^p|

Des centaines de coupons sur tables spéciales l

¦ SOT tv îiQ WTA:?2LL î^3 £à i 'M.bSSLmi ÏIÂ

A VENDRE Salle à manger f i a c Ua  £ude% =J8
un petit lit d'enfant et en chêne fumé, genre „. ^ 

Tél. 5 34 64
un pousse-pousse confor - hollandais , à vendre. Té- T E 1 EUI S  ION
ttlf/péteBi: léPù— au No 510 08' 

".«»aiw«
baudes 19, Neuchâtel , de le soir depuis 19 heures. Vente et réparations soignées
8 à 12 heures. Tél. 5 18 61. de toutes marques

r
FEUILLE D AVIS DE NEUCHATEL

CHANGEMENTS
D'ADRESSE

Nous prions nos abonnés de bien vouloir tenir compte des
recommandations suivantes dans la transmission de leurs
changements d'adresse :

© Utiliser de préférence une carte postale

@ Communiquer les ordres dans les délais
suivants :
pour le lendemain : la veille avant 10 heures
pour le lundi : le vendredi jusqu 'à 10 heures

® N e  jamais omettre de mentionner

l'ancienne adresse (complète)
et ia nouvelle adresse (précise)

' V \
@ Noter la date dès laquelle le changement

doit prendre effet

En Suisse, les changements d'adresse
sont gratuits
Pour l'étranger, les frais supplémentaires d'affranchissement
sont à la charge de l'abonné.

-

Abonnements de vacances
Pour souscrire un abonnement de vacances, il suffit  de nous
faire parvenir une carte postale mentionnant vos nom,
prénom et adresse complète et de verser sur notre compte
postal IV 178 l'un des montants ci-dessous :

1 semaine . . . Fr. -.90
2 semaines . . » 1.70
3 semaines . . » 2.40
1 mois . . . .  » 2.80

Administration
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

rue du Temple-Neuf 1
Tél. 5 65 01

k ,



Rendez-vous au Littoral belge
où Ton pêche la crevette à cheval

PR OPOS DE VACANCES

( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

La Flandre occidentale , dont le
chef-lieu est la ravissante ville de
Brunes , a l'avantage de posséder
dans son f i e f  un inestimable joyau :
le littoral de la mer du N ord. Le
terme de « littoral » que nous em-
p loyons ici n'est pas utilisé unique-
ment pour désigner la bande de sa-
ble , p lus ou moins large, et le cor-
don de dunes qui courent parallè -
lement à la mer de Knokke jusqu 'à
la Panne , mais encore Varrière-pays.
Il va sans dire que le « littoral » ne
s'arrête pas aux limites g éograp hi-
ques de la Belgique, mais qu'il se
continue , d'une part , vers la Hol-
lande , presque j usqu'à Flessingue
et , d' autre part , il se prolonge vers
la côte française , passé la ville de
Calais.

Arrêtons-nous aux contrées oui
s'étendent d'Ostende à la fro ntière
française.  Ce secteur est nettement
coup é par le port de N ienport, l' em-
bouchure de l'Yser et le domaine
militaire de Lombardsijde. Par con-
tre , l'intérêt touristique est amp li-
f i é  par la prése nce de villes d'art
comme Bruges, Ypres et Fumes.

Ostende, qu'on appelle souvent la
reine des p lages , a de nombreuses
attractions. C'est une ville impor-
tante qui compte une population
stable de cinquante mille habitants.
Elle possède toutes les ressources
qu'une agglomération urbain e peut
o f f r i r  à ses hôtes : concerts, théâ-
tres, conférences, cinémas, hippo-
drome, p lages et sports divers.
L 'amateur n'a que l'embarras du
choix.

Mais pourquoi ne pas faire  con-
naissance avec les petites stations
qui s'échelonnent tout le long de la
mer ? Certaines ne sont pas connues
du grand public.  Plusieurs d' entre
elles marquent une coupure très
nette entre le vieux village et la
p lage p lus moderne qu 'a f f ec t ionnen t
les villégiateurs. La partie où se
trouvent ceux-ci a subi , p lus ou
moins, l ' influence des villes voisi-
nes , sauf Middelkerke qui a su se
soustraire à cette attirance et qui
présen te un centre proprement dit
et une atmosp hère bien personnelle.

Les villages ont gardé un charme
pittoresque qui constitue, ni p lus
ni moins, un attrait s u p p lémentaire
pour les amateurs de folklore.

La fête de la crevette
Vn excellent déjeuner f u t  servi

au Casino de Middelkerke , puis  la
cohorte de journalistes et d'écri-
vains se rendit ù Oostduinkcrke où ,
ce jour-là , des réjouissances popu-
laires avaient lieu. La fête  de la
crevette , voilà un joli  thème à dé-
velopper 1

Le matin, les pêcheurs pro fes -
sionnels prirent part à une comp é-
tition de p êche à cheval. Un cor-
tège haut en couleur montrant les
épisodes de la dure vie du p êcheur

parcourut les rues du village et la
digue de mer. Des danses typ iques,
sur la p lace , pour la p lus grande
joie des villageois et des estivants ,
précédèrent la distribution des ré-
compenses aux gagnants du con-
cours. Les vieux pêcheurs à cheval ,
basanés par l'air du large , tout émus
néanmoins, reçurent des mains de
leur bourgmestre — une femme très
distinguée ! — la compensation tan-
gible de leur labeur. ¦

Il est à noter qu'à Oostduinkerke ,
seule , la profession de pêcheur à
cheval a été conservée. C'est une
tradition qu'il faudra garder p ré-
cieusement.

L' excursion se termina par la vi-
site , à la Panne , d' une installation
unique dans le pays et dont la con-
trée, est très f i ère .  C' est un com-
p lexe composé d' un parc zoologique ,
d'attractions foraines , de restaurants
et d' un élevage d' abeilles.

Charles-A. PORRET.

La XIXME Conférence internationale
de l'instruction publique

PROPOS SUR L EDUCATION

et le Bureau international de l'éducation (B.I.E.)
Il est des conférences internationales

qui , sans être spectaculaires , accom-
p lissent un travail cle longue haleine
dont les résultats seront certainement
p lus durables que ceux des manifes-
tations à grand spectacle auxquelles
nous avons assisté ces dernières an-
nées.

Convoquée chaque année à Genève ,
depuis 30 ans , la Conférence interna-
tionale de l ' instruction publ ique  vient
de terminer ses travaux. Avant  d'exa-
miner  les résultais de cet impor tan t
congrès , il est peut-être utile de don-
ner quel ques précisions sur le B.I.E.

Créé en 1025 à Genève par l'initia-
tive de personnalités telles qu 'Albert
Thomas , directeur du Bureau inter-
nat ional  du travail , et Edouard Cla-
parède, professeur à l 'Université de
Genève et directeur de l ' inst itut  Rous-
seau , le B.I.E, fut  à l'origine une
entreprise privée. Il devint  ins t i tu t ion
officielle en 1929 , contrôlé et soutenu
financièrement par les gouvernements
qui en sont membres ; on en compte
aujourd'hui 74. La Suisse fut  un des
premiers pays à soutenir et à déve-
lopper cette insti tution qu 'elle a tenue
sur les fonts baptismaux.

Le B.I.E. veut être un centre d'in-
formation pour tout ce qui se rapporte
à l'éducation dans le monde. Il re-
cueille toute la documentation con-
cernant les recherches p édagog i ques ct
leurs applications , il assure un large
échange de renseignements , permettant
ainsi à chaque pays de bénéficier des
expériences des autres.

Pour remplir sa tâche, le bureau
a constitué une importante biblio-
thèque internationale réunissant l'en-
semble des ouvrages relatifs aux
sciences de l'éducation et à la légis-
lation scolaire ; une collection remar-
quable de manuels scolaires et de li-
vres d'enfants , ainsi que la plupart
des revues pédagogi ques du monde
entier.

Il complète sa documentation par
des enquêtes sur des sujets tels que :
la scolarité obligatoire et sa prolon-
gation; l'admission au écoles secondai-
res, la formation et la situation du
personnel enseignant ; l'enseignement
des langues anciennes ; l'enseignement
des langues vivantes ; la gratuité du
matériel scolaire, etc.

Ces études, qui servent en princi pe
de base de travail aux conférences
internationales, sont publiées en fran-
çais et en anglais et peuvent être
obtenues dans toutes les. librairies.
Enfin , tous les Etats membres du bu-
reau disposent au Palais Wiison , à
Genève, d'un stand d'exposition leur
permettant de fa ire ainsi connaître
l'essor de l'enseignement dans leur
pays au moyen de textes, de photo-
graphies, de travaux d'élèves et de
graphiques, bien entendu . Cette inté-
ressante exposition permanente de
l'instruction publi que dans les pays
étrangers mérite non seulement une
visite, mais des visites périodi ques.

La création de l'Unesco en 1945 au-
rait dû, semble-t-iï, supprimer ou du
moins annexer le B.I.E. qui risquait
de faire double emploi avec le dépar-
tement de l'éducation de la puissante
Institution internationale.

Il eût été bien imprudent de sup-
pri mer un organisme qui , depuis 20
ans, rendait de précieux services, au
profit d'une institution nouvelle dont
on ne savait rien, sinon qu'elle étai t
pleine de bonnes intentions.

La Suisse, en particulier, souhaitait
qu'on maintînt  à Genève ce centre
international de documentation et
d'études pédagogi ques qui , d'ailleurs,
a toujours été dirigé par des Suisses
et même par des Neuchâtelois. C'est
en effet Pierre Bovet qui en fut le
premier directeur, et de 1929 à ce

jour , Jean Piaget , qui est également
professeur aux universités de Genève
et de Paris.

Non seulement le B.I.E. subsista ,
mais en 1947, il contracta avec
l'Unesco ce qu 'on se plaît  à appeler
dans la maison , un mariage de raison ,
par un accord dé l imi tan t  les tâches
de chacun , évitant les doubles emplois
et ins t i tuan t  une collaboration qui
s'est révélée des plus heureuses et des
plus efficaces.

Pour i l lustrer une des activités du
B.I.E., examinons  main tenan t  le tra-
vail de la dernière Con férence inter-
nationale de l 'instruction publi que qui ,
depuis 1947, est convoquée conjoin-
tement par le B.I.E. et l'Unesco.

Trois objets étaient portés à l'ordre
du jour : 1. L'inspection de l'ensei-
gnement ; 2. L'enseignement des ma-
thémati ques dans les écoles • secondai-
res ; 3. Rapport des, ^

ministères de
l'instruction publique 'sur le mouve-
ment éducatif pendant l'année 1955-
1956.

Comme le précisent les indicat ions
générales , « l'un des buts de la con-
férence est la discussion et le vote
de recommandation qui , sans présenter
un caractère impératif , u'en consti-
tuent pas moins une charte inter-
nationale de l'éducation dont l'auto-
rité morale repose sur le fait qu 'elle
a été adoptée par les autorités su-
périeures de l'éducation des différents
pays représentés ».

Tout en nous réservant la possi-
bilité de revenir plus longuement dans
un autre article sur le deuxième point
de l'ordre du jour, examinons briève-
ment quelques-unes des conclusions
contenues dans la résolution' votée par
l'assemblée sur l'inspection de l'en-
seignement.

Malgré les divergences d'opinion et
de conception , il semble que les dé-
légués soient tombés d'accord pour
reconnaître que l'inspecteur scolaire
doit remplir auprès des maîtres un
rôle de conseiller et d'ami plus que
de juge et de surveillant. La première
résolution précise que : «L'objet prin-
cipal de l'inspecteur doit être d'assurer
une liaison à double sens entre les
autorités de l'enseignement et les com-
munautés scolaires ».

Il est intéressant de signaler qu'un
amendement présenté par 1U.R.S.S,
demandant que l'inspecteur contribue
à vérifier sur place l'exécution des
décisions gouvernementales et les pres-
cri ptions dés autorités scolaires, a été
repoussé après que le délégué du
Royaume-Uni eut précisé que cette
conception était contraire à l'esprit
de l'éducation dans son pays.

On demande encore : que l'enseigne-
ment public et l'enseignement privé
soient inspectés par le même corps
d'inspecteurs officiels ( !) ; qu 'on re-
coure à des. inspectrices pour les écoles
maternelles et pour les enseignements
de type féminin ; qu'on accorde une
attention spéciale aux titres et aux
diplômes des inspecteurs ainsi qu'à
leurs connaissances psychologi ques et
pédagogi ques et à leur exp érience de
l'enseignement, mais que, par contre,
on évite toute discrimination fondée
sur la race, le sexe, les croyances,
les opinions philosophiques ou poli-
tiques rjes candidats enfin qu'on ac-
corde aux inspecteurs de grandes faci-
lités de perfectionnement et en parti-
culier des bourses d'étude à l'étranger.

Si nous ne voyons là rien de bien
révolutionnaire, il ne faut pas oublier
que dans de nombreux pays on est
encore très éloigné de ces propositions
qui nous paraissent simplement rai-
sonnables.

Mais, est-on bien sûr d'être chez
nous si près de la perfection ?

MENTOR.

ÉCOLE POLYGLOTTE
DANS LES DOLOMITES

Une école de jeunes filles pour l'en-
seignement des langues étrangères t
4té créée voici deux ans en Italie dan!
les Dolomites. Cette école expérimen-
tale accueille une trentaine d'élèves dt
14 à 18 ans, dont la moitié environ
sont internes. La première année les
élèves commencent l'étude d'une lan-
gue, celle d'une seconde la deuxième
année, et celle d'une troisième l'an-
née suivante. Les jeunes filles qui étu-
dient l'anglais , par exemple, y consa-
crent une ou deux heures par jour et
elles prennent leurs repas à une « ta-
ble anglaise » . Après deux années d'étu-
de elles suivent un cours de littérature
anglaise. La méthode est la même pour
l'allemand ou le français.

L'administration de l'école est con-
fiée à une religieuse de l'ordre des
Ursulines ; cinq professeurs résident à
l'école : une Anglaise, une Française,
une Italienne, une Allemande et une
Américaine. - Chacune fait son cours
dans sa langue maternelle, le profes-
seur d'italien enseignant en outre le
latin , l'histoire et la géographie. Des
professeurs externes enseignent les
mathématiques, le grec, le russe, la sté-
nographie et la dactylographie. Font
aussi partie de cette communauté d'un
type nouveau un prêtre indien, une
religieuse chinoise et plusieurs Italiens
en convalescence dans un village voisin.

Les langues sont surtout enseignées
par la pratique ; la grammaire, les
compositions ct les examens passent
au second plan. Cette expérience a don-
né déjà d'excellents résultats tant pour
l'enseignement des langues qu'en ce
qui concerne la connaissance et la
compréhension des pays étrangers.

UNIVERSITÉS AFRICAINES
Un récent rapport du Comité d'in-

formation de l'assemblée générale des
Nations Unies sur les territoires non
autonomes montre comment la création
de nouvelles universités africaines peut
constituer un facteur important dans
l'évolution des territoires de l'Afrique
centrale. L'Université de Léopoldville,
créée au Congo belge en 1954, comptait
l'an dernier 92 étudiants , dont 77 Afri-
cains et quinze Européens. On annonce
également, de source britannique, que
la nouvelle université de Rhodésie-
Nyassaland aura un large caractère in-
terracial. « Ce fait, ajoute le rapport ,
contribuera puissamment à améliorer
les rapports entre les races dans cette
partie d'Afrique dans le cadre d'une
libre association ». , ;.
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Bonne affaire

Quelques bouclés très
Jolis dessins 190 x 290 cm.
fond rouille ou vert.

Fr. 65.-
Benoit , Malllefer 20. —

Tél . 5 34 69. Présentation
à domicile. Crédit.

f Les Halles ignorent
^1 la volaille congelée J

9 t n t % f t i t  Smatàmd

Qui choisit bien, choisit JLi llC

la cigarette (MIN
 ̂ ¦ ¦ s n Bill ffis lM iPfJJinflll

CL R s 1izS i IV* édL ï 11 c «Ji £5 <L* i édL 2^ s mS lll MSHSîJWJ* wi D nn 1ww ¦ ¦ ¦ m̂W m m ^& Ini ¦ ¦ ¦ *mw wa ̂ pF #̂> B 9̂ 3» **̂  ̂ »j¥ ̂  ̂ IjJIH U Hnltll l̂ hijll]] jjmsii,->,ijjp !̂ l f I Q

&''ii'i:iiiiiinji|iiiiivi;iiiii;iiliiii;liiim:iiS

C'est bien facile, même lors d'un voyage
en Italie, en consultant le petit guide
«L'Italie en Automobile» qui contient
encore bien d'autres renseignements
indispensables. — Ce guide est distribué
gratuitement à chaque station-service BP.

BP Benzine;.etiRét5plesiSA,:2urich

Le pli de votre pantalon...
impeccable

Walt Disney présente : ALICE AU PAYS DES MERVEILLES de Lewis Carroll

Lundi
SOTTENS et téléditlusion : 7 h., deux

valses de J. Lanner . 7.15, Inform'. 7,20
bonjour en musique. 11 h., émissioij
d'ensemble ; musiques et refrains de par.
tout. 11.30, vies intimes, vies roma!
nesques. 11.40 , un compositeur genevois"
M. Roesgen-Champlon. 11.55, musiquefolklorique américaine. 12.15, Coppciiade Léo Dellbes. 12.40 , disque. 12.45'
Inform. 12.55, de tout et de rien. 13.05'
la gaieté classique. 13.25, des goûts etdes couleurs... 13.55 , la femme chez elle
16.30 , compositeurs yougoslaves. 17 ^ 

'
le feuilleton de Radio-Genève . 17.20 , mu-sique de Victor Herbert. 17.30, le ' Tour
de France cycliste. 18 h., rendez-vous
& Genève. 18.30, voulez-vous savoir ?
18.40, boite à. musique... 18.50 , le Tour
de France cycliste. 19 h., micro-partout .
19.15, inform. 19.25, instants du monde
19.40 , le piano qui chante. 20 h., con-
cours d'énigmes et aventures. 20.30,
pistes croisées (1),  par E. Buchin. 21.15'
soirée française. 22.30 , inform. 22.35'
place au Jazz. 23.05, pour clore...

BEROMUNSTER et t é l é d i f f u s i o n  ; 6.15,
Inform. 6.20, musique populaire . 6.25'
gymnastique. 6.35, musique légère . 7 h.'
Inform. 7.05, marches ancien nes. 11 ri '
émission d'ensemble. 12.15, chansons lé-
gères. 12.30 , Inform. 12.40 , mélodies tzi-
ganes. 13.10 , Symphonie No 34 , de Mo-
zart. 13.35, Quatuor à cordes , de c.
Regamey. 14 h. , recettes et conseils]
16.30, thé dansant. 16.55, Aus der Mon-
tagsmappe. 17.05, violon. 17.30, Wer hat
die Zelmtausend, de G. Fauth. 18 h.,
orchestre du Kursaal de Lucerne. I8 .45'
das Lied von Meer und Strômen , de \v!
Enzlnck. 19 h., onze danses viennoises,
de Beethoven. 19.20 , Tour de France;
communiqués. 19.30 , inform ; écho dû
temps. 20 h., concert demandé (1). 20.30,
notre boite aux lettres. 20.45 , concert des
auditeurs (2) .  21 h. « Mon nom est Paul
Cox » , pièce policière, de M.-P. Browne
et Robecker. 21.45, duo de piano. 22.15,
inform. 22.20 , le Radio-Orchestre.

TÊTÉVISION.  ¦— Programme romand ;
20.30 , téléjournal. 20.45 , variétés esti-
vales.

Emetteur de Zurich : 20.30 , téléjour-
nal. 20.45, variétés estivales. 21.40 , télé-
Journal.
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Problème No 193

HORIZONTALEMENT
1. Imitation des bacchanales des An-

ciens.
2. Toute enveloppe. — Petit roman.
3. Roulés par des Méridionaux. — Les

Halles, c'est celui de Paris.
4. Pour le chef de Borotra. — Place

qui convient à chacun .
B. Voiture légère à deux roues. — Pos-

sessif .
6. Soleil d'Afrique. — Proche parente.
7. Appela Thémis à son secours. —

Il a le bras long.
8. Couverte d'une production filiforme,

— Pronom.
9. Poète sat irique latin. — Commune.

10. Unie des Antilles françaises. ,

VERTICALEJMENT
1. Orphée l'endormit , Hercule le domp-

ta. — Relation de cercle.
2. On y fait feu de tout bois. —

Pour dévider la soie des cocons.
3. Il porte de l'eau à la riv ière. —

Onomatopée. — Contourne par un
effort.

4. D'une ancienne province de France,
5. Pour s'opposer à un effondrement

— Article.
6. La voiture qui emmène le cheval. —

Considérable.
7. Qui tire à soi.
8. Vieille maison de Castille. — Muet-

tes. — Possessif.
9. Dont l'effet ne se produit que pro-

gressivement. — Bala de en Allema-
gne.

10. Ordre de marche. — Impôt d'ancien
régime.

Solution dn problème No 192
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Demain :
Courrier des arts

CINÉMAS
Studio : 20 h. 30, h& dernière fols que

J'ai vu Paris.
Apollo : 15. h. et 20 h. 30, Futures vedet-

tes.
Arcades .- 20 h. 30, Ce n'est qu'un au re-

voir.
Rex : 20 h. 30, Abbott et Costello dans la

police.

PHARMACIE D'OFFICE :
F. Tripet , Seyon

H C V *) FILMS AU MÊME à
IV C A Z PROGRAMME 8|



FRANÇOIS DANTIN
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

(Enfant de l'assistance publique)
par 35

Marcel C ARMER

— Oui, je l'aime beaucoup, seule-
ment...

— Seulement ?
— Ne orois-tu pas que la petite des

Ormeaux et ses parents ont des es-
poirs en lui ?

— Au début je l'ai pensé , mainte-
nant je pourrais presque dire non.

— François t'en a parlé ?
— Pas le moins du monde. Les

espoi rs, très affaiblis , existent peut-
être encore du côté Naudin ; quant
a François, son séjour ici , son ate-
lier , cette vie complètement nouvel-
le, ont certainement changé ses in-
tention s, si intention s il a eues.

— On sent , malgré tout , qu 'il ai-
ffl e toujours sa ferme.

,— Quoi de plus naturel . Il y ayeçu de longues années et s'est atta-
ché à ce coin de terr e ainsi qu 'à ses
maîtres ; le contraire indiquerait une
ingrati tude que François n 'a pas,
mais de là à épouser Mlle Naudin ,11 V a loin. Voilà trois semaines qu'ilest allé aux Ormeaux et il n 'a pas
nesité à venir à l'Opéra lorsqu'il asu qu'Hélène y allait.

— Je ne voudrais pas que nos voi-
sins de la Mésangière puissent croire
que nous avons jeté notre fille dans
les bras de ce garçon.

— Le hasard , seul , a conduit les
choses et nous n 'y pouvons rien.
François saura choisir et si Mlle
Naudin est élue , nous devrons nous
incliner et lui témoigner la même
amitié qu 'à son mari.

— Si cela était , je suis certaine
qu 'Hélène souffrirait... à moins que
François ne veuille se marier ni avec
l'une , ni avec l'autre.

— C'est encore possible , mais cela
m 'étonnerait. Mlle Naudin est gen-
tille , Hélène est jolie , elles ont des
qualités. Si j 'étais à la place de Fran-
çois je saurais ce que je dois faire...
Nous n 'avons qu 'à attendre et ce qui
doit être se fera , conclut M. de Vau-
quois gravement.

— Qu 'est-ce qui se fera ? demanda
Hélène entrant au même instant.

— La réalisation du moteur si-
lencieux que François cherche en ce
moment , répondit aussitôt M. de
Vauquois.

— Oui , il me disait hier ses espoirs
à ce sujet .

Elle tourna dans la pièce, arran-
gea une fleur dans un vase, prit un
livre, le reposa aussitôt , puis de-
manda négligemment :

enfant , voyons, tu as toi-même re-
tenu l'hôtel ! s'exclama Mme de Vau-
quois.

— Et les sports, et l'attrait de la
montagne, et les amis que tu dois
retrouver ? reprit le père.

— Oh ! je me passerais volontiers
de tout cela. Vous ne trouvez pas
que oe serait beau d'aller à la messe
de minuit dans la petite église du
village voisin de la Mésangière , et
de rentrer dans le silence de la cam-
pagne endormie sous la neige ?

— Et s'il n'y a pas de neige ?
— On en commandera exprès pour

nous !... Vous ne pouvez pas savoir
comme cette nuit , là-bas, me serait
douce !

— Ma pauvre enfant , je ne te com-
prends plus , fit  Mme de Vauquois.
Il y a quinze jours tu te réjouissais
de ce voyage à la montagne et , brus-
quement , tu changes d'avis !

— Nous irons à Mégève l'année
prochaine, maman , mais pour cette
fois passons notre Noël chez nous,
dans cette Mésangière si poétique et
que j' aime.

— Allons , voilà autre chose ! fit
son père. On ne peut pourtant pas
décommander l'hôtel maintenant ,
après avoir presque supplié pour
avoir des places !

— Alors... si c'est impossible... n'en
parlons plus ! fit-elle mélancolique-
ment.

— Dis, papa, au lieu d'aller à Mé-
gève pour Noël , pourquoi n'irions-
nous pas à la Mésangière ? ce serait
agréable de passer cette fête dans
notre maison !

— Mais tu n'y penses pas, mon

— Impossible, impossible... non ce
n'est pas impossible , mais ennuyeux...
enfin on va voir ça... tu avoueras
toutefois que...

Elle avait déjà couru vers son père
et, le prenant par le cou, murmurait :

— Tu es le meilleur des papas,
n'est-ce pas maman ? fit-elle en em-
brassant également Mme de Vauquois .

— Et tu es la plus désagréable des
enfants ; répondit sa mère en la ser-
rant contre elle.

•T* •r1 *?¦

Le samedi suivant le bal , dans la
soirée , seul dans sa voiture , François
arrivait aux Ormeaux. Victor, qui
balayait un coin de la cour, continua
son travail comme s'il n'avait ni vu
ni entendu l'auto et , lorsque Fran-
çois s'approcha de lui , le commis re-
levant la tète sans empressement lui
dit :

— Tiens ! c'est donc toi ? On
croyait que tu étais reparti au Ma-
roc... ou autre part. Tu as pu retrou-
ver ton chemin ?

— Vous étiez prévenus que je ne
pouvais pas venir I répondit Fran-
çois.

— Oui, et on attendait encore un
autre coup de téléphone remettant
ton voyage à l'autre semaine. Natu-
rellement , lorsqu 'on a la position que
tu as aujourd'hui , lorsqu 'on parle à
la radio , on voit la campagn e par le
gros bout de la lorgnette et , de Pa-
ris, la ferme des Ormeaux est petite ,
toute petite, tellement petite qu'on
ne la voit même plus.

— Tout le monde va bien ici ? de-
manda François pour essayer de
changer de conversation.

— Oui... à peu près.
— Le patron est là ?
— Non , il est à Avallon.
— Et... Annette ?
— A Avallon , également, avec ses

parents.
— Il n 'y a rien de grave d'arrivé ?

demanda le jeune homme inquiet.
— Non , nous aurions eu la poli-

tesse de te prévenir.
— Ah ! je vois que Victor n'est

pas content de moi... j'aurais peut-
être mieux fait de ne pas venir ! fit
François avec humeur.

— Ça te regarde, mon garçon , tu
sais ce que tu as à faire !

— Eh bien ! si tout le monde ici
me reçoit aussi bien que vous, Vic-
tor , ce sera gai !

— Non , sois tranquille, les autres
ne te diront certainement pas ce
qu 'ils pensent , mais moi je ne peux
pas le cacher, et ceci n 'est qu 'un
commencement... je te parlerai mieux
demain , quand nous aurons un peu
plus de temps.

Un jeune homme traversant la
cour fit dire à François :

— Tiens ! vous avez donc un nou-
veau commis ?

— Oui, le patron a pensé que tu
ne reviendrais plus à la ferme, tout
au moins pour travailler ; alors, il
t'a remplacé, c'est normal !

— Ah ! murmura le je une homme,
personne ne m'en a parlé !

— Pourquoi faire ?... les premiè-
res semaines nous avons espéré , et
puis après... on a compris. Ce n'est

pas avec ces habits-l à, François, que
tu peux aller dans les terres, et tes
mains, blanches maintenant, ont
perdu l'habitude des durs travaux.
On ne peut pas être à la ville et
aux champs... il fallait choisir et tu
l'as fait. Au fond , tu as eu raison,
car , désormais, tu es riche et n'as
plus besoin de travailler comme
moi, seulement...

— Seulement ? demanda le jeune
homme.

— Tiens, voilà le patron qui ren-
tre ! répondit Victor.

La voiture du fermier, en effet,
pénétrait dans la cour. Les trois
occupants en descendirent tandis
que le garçon , rapidement, allait
vers eux. Personne ne fit une ré-
flexion désobligeante , au contraire ;
chacun était heureux de revoir le
jeune homme et tous à la fois s'in-
téressaient à lui. Seul , dans le fond
de la cour, Victor continuait son
balayage, comme e' ce visiteur eût
été un étranger.

— Alors , demanda le garçon à
Annette lorsqu 'ils furent seuls, tu ne
t'es pas trop ennuy ée ?

— Un peu , François , mais il faut
bien savoir attendre , répondit-elle
avec une résignation si douce qu'il
en fut ému.

— Je te demande pardon , ma pe-
tite Annette , je n 'ai pas pu me libé-
rer... si tu savais tout ce que j'ai
à faire et comme je suis tenu !

(A suture)
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RADIOS
Un poste de radio
vendu = une ga-
rantie à assumer.

Le travail
du spécialiste

TOUTES
RÉPARATIONS

Personnel technique

HUG & Cie
Musique

Neuchâtel
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* . - N lI - '/ Les cheveux courts s'imposent, vous serez à l'aise et I

I vous les coif ferez  mieux. Faites-les co i f f e r  sur /«\ permanente « gonflante », c'est le « SECRET » des \

E2&23
I MOULIN NEUF - (Tél. (a lignes) 5 29 82 et 6 29 83)

ECHANGEZ
du vieux contre

du NEFF !
Cuisinière à gaz NEFF,
dernier cri, neuves avec
garantie, triple émailla-
ge ivoire de luxe , a brû-
leurs économiques, grand
four (280 fr. moins re-
prise de votre vleUle cui-
sinière Jusqu 'à 200 fr.
selon sa valeur). — Aux
Arts Ménagers S. A., 26 ,
rue du Seyon, Neuchâtel.
Tél. 6 55 90 .
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LITS
à vendre d'occasion, une
place, composés du som-
mier et du matelas. A.
DEILLON, Neuchâtel ,
Môle 3.



Le Français Forestier
victorieux à Gap

La I6me étape du Tour de France
Aix-en-ProVence - Gap 203 km

Bahamontès reprend sept minutes
à ses adversaires directs

et se rapproche dangereusement
(S . sp . )  Le Tour est entré dans sa phase f i n a l e .  Hier ,
les coureurs af f r o n t a i e n t  pour la première f o i s  les
Alpes .  Les cols de I'« Iloimiic mort » et de la « Sen-
tinelle » n'ont pas apporté , comme on le prév ouait,
de décision d éf i n i t i v e .  Vn f a i t  important mérite
l'attention : l'Espagnol Bahamontès, qui comptait tut
retard de plus de quarante-cinq minutes avant les
Pyrénées, ne se trouve plus aujourd'hui qu'à dix-huit
minutes du maillot jaune Wagtmans. Comme le trajet
jusqu'à Turin comporte «ne dénivellation importante,
sa cote remonte fa vorablement et nul ne serait
étonné de le trouver au premier plan ce soir. Lau-
redi continue de se distinguer et reprend quelques
secondes, peu avant l'arrivée, au peloton principal.
Le titre tle f avor i  numéro un qu'on lui attribue reste
valable et nous y  verrons plus clair lors de l'arrivée
de l'étape Turin • Grenoble de demain.

Dès le départ , donm é peu avant 11
heures aus nonante-cinq coureuira res-
tant en lice, Bai-orne, Audaire et Lajuiredi
tentent en vain de s'échapper.

Cependan t, au 12me kilomètre, Au-
daire a plus de chance, en compagnie
cette fois de Noliten, Baffi , Barbosa,
Dotto, Forestier, Lerda et van Genech-
ten.

Ces huit hommes roulent régulièire-
roent et, au contrôle volant de Pertui s
(20 km.), où Audaire s'attribue le tro-
phée du souvenir Andiré Costes et Ro-
ger Ladevèze, ils précèdent de l'I5" le
gros du peloton emmené par Gaul. Au
sommiet du col du Pointu (47 km.), ils
ont l'40" d'avance sur Le Guilly et Mey-
zenq, que suivent tous les autr es cou-
reurs . C'est Forestier qui passe en tète,
devant vain Genechten, Nolten, Lerda,
Dotto, Audaire, Ba'rbosa et Baffi.

A Apt (55 km.), l'écarrt avait été ré-
duit à 1*25", mais au 70me kilomètre, il
atteint 3', tandis que du reste du lot
s'échappent à leur tour Lorono, Baha-
montès et Laimpre. Ce trio se rapproche
ensuite des leaders, alors qu'au contraire
le peloton perd du terrain. Au contrôle
de ravitaillement die Sault, les deux
Espagnols et le régional français sont
à 3' et le gros de la troupe à 7'45".

Au lOOime kilomètre, au pied du col
de la Croix de l'Homme mort , Baha-
montès, Loirono et Lanrpre n 'ont plus
que l'IO" de retard , tand is que le pelo-
ton accuse encore 7'30" à son passif.
Dams l'ascension du col , Audaire est lâ-
ché et rejoint pair les trois poursuivants.

L'Espagnol Bahamontès vient de réussir un exploit : prendre  7 minutes au peloton des « grands ». Ses remarqua-
bles qualités de grimpeur font de lui un favori pour les étapes alpines qui se termineront à Grenoble. N'oublions

pas qu 'il n'est qu 'à 18 minutes des leaders.

Au sommet, Forestier est de nouveau le
premier, devan t vain Genechten, Noiten,
dans le même temps, Lerda, Barbosa et
Dotto, à 10", Baffi , à 15", le groupe
emimeiné pair Bahamoaitès, à 40", et le
peloton, à 8'25".

Dans la descente, Nolten prend 150
mètres, mai s il est réabsorbé pair ses
compagn ons de fugue, alors que Baha-
montès, Lorono, Lampre et Audaire par-
viennent à s'intégneir au groupe die tête,
font désormais de onze unités.

Au 134me kilomètre, l'écart entre ce
premier groupe, où les Espagnols mè-
nent éniei-giquement, et Je peloton est
de 8'55" ; puis il attein t 9'40" au 170me
kilomètre.

L'on attaque alors l'ascension die la
Sentinelle, le troisième de la journée.
Au sommet, Forestier passe encore en
tête, devant van Genechten, Bahamon-
tès, Nolten et Baffi. Aucun changement
n'intervient au cours de la plongée sur
Gap, où les onze hommes arrivent en-
semble.

Au sprint, Forestier l'emporte sur
Baffi. Le peloton, dams lequel se trouve
Wagtmams, qui conserve son maillot
jaune, arrive 7'47" plus tard^ mais il ne
comprend qu'unie trentaine die concur-
rents, les autres étant encore plus attar-
dés. Cette étape profite par conséquent,
parmi les échappés, à des hommes
comme Bataaimontès et Barbosa, qui fi-
gurent en très bonn e position au clas-
sement général. Picot garde le maillot
vert.

La moyenne a été de 36 km. 881.

Traxel mal en point
Le premier incident à signaler dans

le camp suisse fut une crevaison d'Ar-
nold au 125me kilomètre, dans la des-
cente du col de la Croix de l'Homme
mort. Schellenberg a attendu son co-
équipier , mais, pendant ce temps, deux
kilomètres à peine plus loin, Fret de-
vait , lui aussi, mettre pied à terre, sa
roue avant ayant des rayons cassés.
Lorsqu 'il se remit en selle, Schellen-
berg et Arnold arrivaient à sa hauteur
et le trio réintégra rapidement le pe-
loton.

Au 148me kilomètre, Schellenberg cre-
va à son tour. Traxel , Arnold et Pia-
nezzi l'aidèrent à revenir dans la co-
lonne, à laquelle une allure assez vive
était cependant imprimée à ce moment-
là.
'Enfin , dans la montée du col de la

Sentinelle, les premiers Suisses lâchés
furent Traxel , Schellenberg et Frei, les
trois autres ne perdent le contact avec
les membres du peloton principal qu 'à
quelque huit kilomètres de l'arrivée.
De sorte que Pianezzi , Grêt et Arnold
teminèrent dans un gorupe d'une ving-
taine d'hommes, 42" après Picot , tandis
que leurs camarades étaient plus attar-
dés.

Avant le passage des Alpes, une in-
quiétude régnait dans le camp helvéti-
que, où l'on craignait de devoir déplo-
rer l'abandon prochain de Traxel , qui
souffre de douleurs abdominales pro-
voquées par un ganglion à l'aine et

dont l'état de santé n 'était vraiment
pas satisfaisant.

Classement de l'étape
1. Forestier , France. 5 h. 30' 16" ; 2 .Baffi , Italie ; 3. Barbosa . Portugal (Lu-

xembourg-mixte) ; 4. van Genechten ,
Belgique ; 5. Lampre. Sud-Ouest ; 6.
Lerda, Sud-Est ; 7. Audaire , Ouest ; 8.
Bahamontès, Espagne ; 9. Nolten, Hol-
lande ; 10. Lorono, Espagne ; ld. Dotto,
Sud-Est, tous même temps que Fores-
tier ; 12. Voorting, Hollande, 5 h . 37'
55" ; 13. Lauredi, Sud-Est ; 14. Meysenq,
Sud-Est, tous même temps que Voor-
ting ; 15. Picot, Ouest, 5 h. 38' 02" ;
16. Ockers, Belgique ; 17. Thomin. Ouest;
18. de Groot, Hollande ; 19. de Smet,
Belgique ; 20. Ernzer , Luxembourg ; 21.
Rolland, France ; 23. Defilippis , Italie ;
23. Darrigade, France ; 24. Wagtmans,
Hollande. 41. Close, Belgique, 5 h. 38'
47", suivi d'un peloton de trente et un
coureurs, comprenant les Suisses Arnold,
Grêt et Pianezzi . Puis : 85. Traxel , Suis-
se, 5 h. 42' 15" ; 88. Frei , Suisse, même
temps ; 89. Schellenberg, Suisse, même
temps.

Ugo Anzile (Nord-Est-Centre) a aban-
donné.

Grand prix de la montagne
Au col du Pointu, 499 m. (Sme caté-

gorie) : 1. Forestier , France, 3 pts ; 2.
van Genechten, Belgique, 2 ; 3. Nolten,
Hollande, 1. — Au col de l'Homme mort,
1210 m. (Sme catégorie) : l. Forestier,
France, 3 pts ; 2. van Genechten, Bel-
gique. 2 ; 3. Nolten. Hollande. 1. —
Au col de la Sentinelle, 980 m. (Sme
catégorie) : 1. Forestier , France, 3 pts ;
2. van Genechten, Belgique, 2 ; 3. Baha-
montès, Espagne, 1.

Classement général
1. Wagtmans. Hollande, 84 h. 42' 14" ;

2. Lauredi , Sud-Est, à 1' 33" ; 3. Voor-
ting, Hollande, à 2' 27" ; 4. Picot , Ouest,
à 3' 25" ; 5. Walkowiak, Nord-Est-C'en-
tre , à 4' 27" ; 6. Darrigade, France, à
5' 58" ; 7. Bauvin , France, à 6' 33" ;
8. Adriaenssens, Belgique, à T 19" : 9.
Monti, ItaUe, à 7' 42" ; 10. Barbosa , Por-
tugal (Luxembourg-mixte), à 11' 47" ; 11.
Defilippis , Italie, 84 h. 54' 55" ; 12. de
Groot , Hollande , 84 h . 58' 18" ; 13. Baha-
montès, Espagne, 85 h. 00' 22" ; 14. Pri-
vât , France, 85 h . 04' 09" ; 15. Forestier ,
France, 85 h . 05' 01", etc. Puis : 23.
Ockers. Belgique, 85 h. 17' 13" ; 25. For-
nara , Italie, 85 h. 26' 07" ; 29. Gaul ,
Luxembourg, 85 h . 31' 18" ; 30. Brankart ,
Belgique. 85 h. 32' 30". Ensuite : 48. Grêt ,
Suisse, 85 h. 54' lll" ; 49. Schellenberg,
Suisse, 85 h. 55' 45" ; 56. Frei , Suisse,
86 h. 04' 05" ; 75. Planezzl , Suisse, 86 h.
34' 43" ; 79. Arnold , Suisse, 88 h . 41' 45";
82. Traxel , Suisse, 86 h. 43' 23".

Classement général
du Grand prix de la montagne

1. Huot, Sud-Ouest, 26 pts ; 2. Baha-
montès, Espagne. 17 ; 3. Gaul, Luxem-
bourg, 16 ; 4. Schmitz , Ltixembourg, 16 ;
5. ex-aequo : Ruiz, Espagne, et Ockers,

Le champion du monde Ockers est de toutes lea
échappées. Nous le voyons mener ici devant l'Italien
Defilippis (a gauche) et l 'étonnant régional Huot
(à droite) . Le Tour semble perdu pour Stan , mais
appuyé par le fort  escadron belge, il est de taille

à causer une surprise entre Gap et Grenoble.
(A.S. L.)

Belgique, 13 ; 7. ex-aequo : Defillpplj ,
Italie, et Forestier . France, 12 ; 9. van
Genechten , Belgique, 11; 10. ex-aequo ;
Picot , Ouest, et Meysenq, Sud-Est, 7,

Classement par équipes à l'étape
1. Sud-Est (Lerda , Dotto , Lauredi),

16 h. 38' 25" ; 2. Espagne (Bahamontès,
Lorono, Bover), 16 h . 38' 32" ; 3. Francs
(Forestier , Rolland , Darrigade), 16 h. 48"
19" ; 4. Italie (Baffi , Defilippis , Monti),
16 h. 45' 49" ; 5. Hollande (Nolten,
Voorting, de Groot) , 16 h. 46' 12" ; 8.
ex-aequo : Ouest (Audaire. Picot , Tho-
min), Belgique (van Genechten, Ockers,
de Smet) et Luxembourg-mixte (Barbo-
sa, Ernzer , Robinson) , 16 h. 46' lfl" ;
9. Sud-Ouest (Lampre , Gibanel , Dol-
hats), 16 h . 47' 04" ; 10. Nord-Est-Cen-
tre (Walkowiak , Deledda , Bertolo). 16 h.
55' 36" ; 11. ex-aequo : Ile-de-Franoe
(Barone, Tonello , Siguenza) et Suisse
(Arnold . Grêt , Planezzl), 16 h . 56' 21".

Classement général par équipes
1. Belgique, 252 h. 23' 59" ; 2. Hollan-

de, 252 h . 29' 36" ; 3. Ouest, 252 h. 8»'
28" ; 4. Italie. 252 h . 54' 23" ; 5. France,
253 h. 25' 43" ; 6. Sud-Est, 254 h. W
08" ; 7. Nord-Est-Centre, 254 h. 39' 25" ;
8. Espagne, 254 h. 48' 47" ; 9. Sud-Ouest,
255 h. 06' 34" ; 10. Luxembourg-mixte,
255 h. 07' 31" ; 11. ne-de-France. 255 h.
59' 45" ; 12. Suisse, 256 h . 29' 28".

Classement aux points
1. Picot , 236 pts ; 2. Ockers, 262 ; 3.

Voorting, 318 ; 4. Darrigade, 330 ; 5. de
Groot , 339 ; 6. Bauvin, 425 ; 7. Rolland,
440 ; 8. de Smet, 454 ; 9. Lauredi, 461 ;
10. Barbosa, 486.

La Semaine de la voile à Auvernier
a débuté par une bise bienvenue

On pourrait presque croire au mira-
cle I Les prévisions n'étaient pas très
rassurantes ; chacun se demandait si les
circonstances atmosp hériques n'entrave-
raient pas le déroulement des épreuves
de la Semaine de la voile. Le départ
de la première régate du champ ionnat
suisse des « Bélougas » eut lieu à 9 h.
15, dimanche. Au coup de canon, une
bise favorable se levait , le ciel s 'éclair-
cissail ; on était assuré que le ciel serait
avec les navigateurs.

En fait , ce fut  une des plus belles
journées de régate qui se puissent con-
cevoir. Du matin au soir, la bise tint
compagnie à tous les marins ; grâce à
elle, une bonne partie des voiliers re-
çurent comme consigne de faire un
long parcours , qui les menait en parti-
culier jusque devant les quais de Neu-
châtel.

Il est indiscutable que le spectacle
des voiles blanches ou des « spinakers »
de toutes les couleurs déployés au vent
arrière donnait au lac grande allure.
Sur la rive d'Auvernier comme sur les
quais de Neuchâtel, les spectateurs
étaient innombrables et ils furent tous
les témoins ravis de la plus chatoyante
symphonie lacustre.

Dans chaque série de bateaux, la
lutte a été rude, mais elle est demeu-
rée courtoise. Partout aussi les souri-
res éclataient , car celui qui sait appré-
cier le lac ne peut que se sentir en-
chant é de participer à une si belle
aventure.

Les régates de dimanche après-midi
étaient particulièrement importantes,
car elles comptaient non seulement
pour le classement général final de la
Semaine, mais également pour la ré-
gate annuelle du Cercle de la voile de
Neuchâtel. Il n'est dès lors pas éton-
nant que les quatre-vingts concurrents
au départ aient tenu à se distinguer et
à naviguer dans toutes les règles de
l'art.

A l'instant où le chroniqueur écrit
ces lignes, les voiliers sont à l'ancre ;
les concurrents se sont réunis pour
connaître les résultats que nous com-
muniquons ci-dessous. Il y a de la
joie à quai , de la musique et des chants
sur les rives et un joran prometteur.
Puissent les journées suivantes être à

Deux concurrents se livrent une lutte acharnée dans la catégorie
des 5 m. 50

Les «Lightnings », poussés par la bise, virent au large d'Areuse

l'image de celle qui se termine sur un
succès aussi complet.

G. O.
RÉSULTATS

6 m. J.I. : 1. « Frelon II» (C.V.N.), à
M. J.-V. Degoumois, barré par A. Gros-
jean.

5,5 m. 3.1. : 1. « Janndk » (C.V.B.), à
M. H. Egger ; 2. « Tombouotou » (C.V.B.),
à M. A. Coedevez ; 3. « Eole II» (M.Y.),
à M. J. Grimm.

15 m. 2 S.N. : 1. « Saint-Yves » (C.V.B.),
à M. E. Graber ; 2. « Magall » (O.V.B.), à
M. J. Egger.

Crulsers B: 1. «Marie-Galante» (C.V.N.),
à M. R. Langer ; 2. « Farewell » (C.V.N.),
au Dr M. Reymond ; 3. « Trial II »
(C.V.N.), à M. G. Jacot ; 4. « Vlctory »

(C.V.B.), à M. A. Wyss ; 5. « Vitroc »
(C.V.N.), à M. G. Elzingre.

Yollenkreuzer 20 m» : 1. « Mathurln »
(C.V.N.), à M. G. Baertschl ; 2. « Vaga-
bonde » (M.Y.), à M. R. Gonseth ; 3.
« Chum IV» (Y.C.B.), à M. H. Schaeren ;
4. « Yannic » (C.V.B.), à M. A. Saner ;
5. « Téméraire » (C.V.N.), à M. M. Wol-
frath.

Bélougas : 1. « Surcoût » (C.V.N.), à M.
C. Béguin ; 2. «Le Héron » (C.V.N.), à M.
A. Burgat ; 3. « Perlette » (S.CM.), à M.
R. Jacobl ; 4. « Bosco IV» (C.V.N.), à M.
J.-P. de Bosset; 5. « Bel-Gazou » (C.V.N.),
à M. J.-L. Dreyer.

Lightnings : 1. « Bosco III » (C.V.N.),
à M. C. de Bosset ; 2. « Santa-Maria »
(Y.C.B.), à M. J.-P. Weber ; 3; « Ton-
nerre de Brest » (Y.C.B.), à M. Ph.
Mœckli ; 4. « Fripon » (C.V.E.), à M. Gro-
béty ; 5. « Garoupa » (.C.V.N.), à M. O.
Lambelet.

Yoles H 15 m" : 1. «Nœck IV» (T.Y.C.),
à M. H.-P. Roost ; 2. « Insoumise II »
(Y.C.B.), à M. F. Hubacher ; 3. « Argo »
(Y.C.B.), à M. H. Muhlethaler ; 4. « Li-
belle » (Y.C.B.), à M. F. Meinen ; 5.
« Fraidieu » (Y.C.B.), à M. F. Rohn.

Snlpes : 1. « Cyclone » (C.V.B.), à M.
M. Wermeille ; 2. « Petit-Radet » (C.V.N.),
à M. F. de Perrot ; 3. « Mambo » (C.V.N.),
à M. J.-C. DuPasquier.

Pirates : 1. « Médusa » (Y.C.B.), à M.
H.-G. Schlatter ; 2. « Baracuda » (C.V.N.),
à M. Marc Lambelet; 3. «Jonas» (C.V.N.),
à M. A. Godet ; 4. « Saint-Lô » (C.V.N.),
à M. R. Commlnot ; 5. « Lassie » (Y.C.B.),
à M. Bernasconl.

Dériveurs 15 mi liors série : 1. « Nau-
sica » (C.V.N.), à M. M. Blonda ; 2.
« Joyeuse » (C.V.N.), à M. J. Béraneck ;
3. « Espadon » (C.V.N.), à M. R. Lapraz ;
4. « Albatros » (M.Y.), à M. P. Jacot ; 5.
« Diabolo » (C.V.N.), à M. Christinat.

Canots et divers : 1. « Colombe »
(C.V.N.), à M. P. Commlnot ; 2. « Lucky-
One », à M. Klinggenberg.

Le classement des Bélougaa (cham-
pionnat) sera communiqué à la fin de
la semaine.

Victoire de Daetwyler
Le Suisse Willy Daetwyler , sur Fer-

rari 3000, a remporté la cours e de côte
Aoste-Grand-Saint-Bemard , couvrant les
33 km. 900 dn parcours en 22' /»f"/ f/ 5
(moyenne 80,617) ; 2. Maqlioli , Italie ,
sur Ferrari 3500, 22' 46"2/5 ; 3. Gerini,
Italie , sur Maserati 3000, 23' 53"2/5.

Brillante réussite
du motocross de Démoret

Le Sme motocross de Démorel a rem-
porté hier un beau succès. Près de 5000
spectateurs ont assisté à cette manifes-
tation organisée par un motoclub ne
comptant que 15 membres, ce qui illus-
tre bien le travail fournit par cette équi-
pe. ,

Toutes les courses ont été apre-
ment disputées, les divers concur-
rents donnant le meilleur d'eux-mê-
mes. La catégorie 250 cmc a permis
à Mettraux rie fêter une nette victoi-
re ; il a pratiquement couru les deux
manches en tête , suivi de près, il
est vrai , par les frères Romailler et
par Jaegge. La lutte entre les trois
derniers nommés a souvent été pas-
sionnante mais la malchance aidant ,
Jaegge se classe 2me, place méritée
par la volonté qu 'il mit pour rester
dans le peloton de tête. Sa machi-
ne plus lourde que celle de ses ca-
marades, était très difficile à tenir
dans les passages boueux. Nous
avons parlé de malchance car lors
de la deuxième manche, G. Romail-
ler tomba en panne d'essence et fi-
nit la course en poussant sa machi-
ne tandis que son frère André dut
abandonner  à deux tours de la fin ,
sa chaîne étant cassée. Quant à no-
tre représentant, Gassmann, de Cor-
celles, la déveine lui a tenu compa-
gnie. Son carburateur s'est rompu
et malgré une réparation de fortune
il ne put faire mieux que d'être
classé dernier.

Von Allmen et Kunz ont chacun
remporté une manche de la catégo-
rie 500 cmc et seul le temps les dé-
partage : 18 secondes en faveur de
Kunz. Cette catégorie a vraiment
été le clou de la manifestation. Cha-
cun a donné le maximum de ses

possibilités. Derrière les hommes de
tête , Mettraux, Meier et Rapin ont
cherché les places d'honneur et jus-
qu'au dernier tour , tous les espoirs
leur étaient permis. Bonzon , très
régulier, a fait excellente impres-
sion.

En fin d'après-midi, une finale a
été courue entre les six meilleurs
coureurs de chaque catégorie. Les
500 cmc partaient avec un handicap
de 30 secondes en faveur des 250
cmc. Si Mettraux et G. Romailler par-
tent en tête dans les petites cylin-
drées , Von Allmen et Kunz en font
autant dans les 500. Malheureuse-
ment, à la suite d'un accrochage en-
tre ces deux hommes, Kunz perd un
tour et Von Allmen doit abandon-
ner, blessé à une cheville. De ce
fait , les Yverdonnois Métraux et Ro-
mailler ne seront pas rattrapés et
Métraux remporte sa 2me victoire
de la journée.

J. F.
Résultats :
Grand pr ix  de Demoret. — 1. Met-

traux , Yverdon , sur «Malco» ; 2. Romail-
ler , Yverdon, dur «Zùndapp» ; 3. Rapln ,
Payerne, sur «B.S.A.» ; 4. Jaegger , Ge-
nève, eux «Motosacoche» ; 5. Rebeaud ,
Combremont, sur «D.K.W.».

Catégorie nationale 250 cmc. — 1.
Mettraux, Yverdon, suir «Maioo» ; 2.
Jaegge , Genève, sur «Motosacoche» ; S.
Romailler , Combremont, sur «D.K.W.»;
5. Gudit , Arrlsoules, eux «Maiso» ; 6.
Cruchet , Glez, sur «Malco» ; 7. Weiss,
Horgen , sur «D.K.W.» ; 8. Romailler,
Yverdon , siur «Maiso».

Catégorie nationale 500 omo. — 1.
Kunz , Zurich, sur «B.S.A.» ; 2. Von All-
men, Berne , sur «B.S.A.» ; 3. Mettraux ,
Yverdoù, sur «Vélocette» ; 4. Rapln ,
Payerne, sur «B.S.A.» ; 5. Meier, Zurich,
sur «Matohss» ; 8. Bonzon, Yverdon,
sur «Royal-Bniield».

A L'Italie a remporte la finale de la
zone européenne de la Coupe Davis, en
battant la Suède, à Baastad. Après la
deuxième Journée , le score était de 3 &
0 en faveur des Italiens, dont le suc-
cès était par conséquent d'ores et déjà
acquis. Le double a été gagné par Ntcola
Pletrangell ©t Orlando Sirola (Italie),
qui ont battu Sven Davidson et Torsten
Johansson (Suède) par 6-4, 5-7, 6-2 , 6-3.
A Voici les derniers résultats enregis-
trés aux championnats du Pays de
Galles à Newport :

Simples messieurs, demi-finales. —
Fred Huber , Autriche, bat Lewis Hoad,
Australie, 7-5, 4-6, 6-4 ; Michel Da-
vies, Grande-Bretagne, bat Jaroslav
Drobny, Egypte, 6-2 , 6-4.

Simple dames, finale. — Mlle Ann
Haydon, Grande-Bretagne, bat Mlle
Daphme Seeney, Australie, 8-2, 6-3.
A Au cours des championnats d'athlé-
tlsme de l'Allemagne de l'Est , Siegfried
Herrmann a battu le record d'Allemagne
détenu par W. Lueg, en le portant à
3' 41"8. Cette performance n'est qu 'à
une seconde du record du monde des
Hongrois Iharos et Taborl et du Da-
nois Nielsen, en 3' 40"8.
A Le Jeune Norvégien Danielsen a lan-
ce le Javelot à 83,57. Cet exploit réalisé
au cours du matoh d'athlétisme Nor-
vège - Suède , place le Norvégien à neuf
centimètres seulement du record du
monde détenu par le Polonais Sldlo
avec 83,66.

La Suède a remporté la victoire pai
110 à 95.
A Le comité d'organisation de la 4me
Semaine internationale des sauteurs de
la F.S.S. a déjà mis au point toutes les
questions de détail. Les premiers Invités
qui arriveront en Suisse seront les Scan-
dinaves (le 17 Janvier) , alors que les
autres délégations étrangères suivront le
lendemain. Les concours se dérouleront
selon le programme suivant : 20 Janvier :
concours d'ouverture à Unterwasser ; 22
janvier : saut au tremplin de la Plessur,
à Arosa ; 25 Janvier : concours sur le
tremplin olympique de Saint-Moritz ;
27 Janvier : concours sur le tremplin de
la Combe-Girard, au Locle.
A Au cours de la rencontre Suède-
Norvège, le sauteur suédois Nilsson a
réussi un bond de 2 m. 06.
A Hier à Paris, pour le championnat
de France des poids coq, le boxeur Dante
Binl a battu Stanislas Sobolak aux
points.
f A u  cours d'une compétition de poids

haltères , Fritz Eugster a établi un
nouveau record suisse du développé à
deux bras dans la catégorie poids lourds,
le portant de 120 à 122 kg 500.

A Pour le championnat suisse de ligue
nationale de water-polo, Horgen a battu
Polo-club Berne 4-2.
A Le marathon des nageurs d'Atlantlc-
Clty, New-Jersey, a été remporté par le
Canadien Cliff Lumsden à l'issue d'un
duel acharné avec le Californien Tom
Park. Finalement, c'est aveo une avance
de 2" sur son rival que Lumsden a
franchi la ligne d'arrivée . Le temps du
vainqueur est de 9 h. 51' pour les 42
kilomètres. Chez les dames, la victoire
est revenue à la Danoise Greta Anderson,
ancienne championne olympique, qui a
mis 10 h. 17' pour couvrir la même
distance.
A Les Zuricois Schneider , chez les mes-
sieurs, et Renate Herzog, chez les da-
mes, ont remporté le championnat suis-
se de natation de grand fond, qui a eu
Heu à Oberaegeri.
A Les championnats suisses de ski
nautique ont été remportés par Marina
Dorla, chez les dames, et par Charles
Kurzen , chez les messieurs.
A Le meeting préolympique de déca-
thlon s'est terminé hier , à Berne , par
la victoire du Bâlois Vogelsang, qui a
établi un nouveau record suisse avec
6520 points, dépassant ainsi , tout com-
me le second , Tschudl (6403 p.) la limi-
te de 6400 p. qui avait été prévue pour
la qualification olympique.

^̂ ^LA CIGARETTE EN̂ H

j T̂ABAC NOIR LA 
PLUS^

jf RÉPANDUE DANS LE MONDE I

gffliRODUCTION -.S 8tIl.lMBDS.fAR AlM

', Y \ \  I i f/ /  f""*^

Haï - ^̂ 55ïÉ H A- '

ÉHI
m» BBMDHIL-JI BfflP

JJJSST AI



Stirling Moss
premier à Bari

|_e grand prix de Bari réservé aux
voilures de sport s 'est disputé hier ei
j donné les résultats suivants :

Catégorie de p lus de 2000 cmc. — 1.
Stirling Moss, Grande-Bretagne , sur
iMaseratli, 3000, les 200 km. en 1 h.
30' 52"4 (moyenne 131,682) ; 2. Behra,
France , sur «Maserati» 2000 , lh. 33'
M '"> ¦ 3. Perdlsa , Italie , sur «Maserati»
"oOO ' 1 b. 33' 06"2 ; 4. Taruffi , Italie ,~
sm '«Maserati» 3000 , 1 h. 33' 21"9 ; 5.
Benoit Musy, Suisse , sur «Maserati»
8000,4 un tour.

Catégorie jusqu 'à 2000 cmc. — 1. Jean
Belira , France , sur «Maserati», les 150
Kilomètres en 1 h. 11' 16"7 (moyenne
125 916) ; 2. Perdisa , Italie , sur «Mase-

rati» , 1 b. 14' 36"1 ; 3. Cablanca , Italie,
sur '«Osca», 1 h. 13 10"5 ; 4. Munaron ,
Italie , sur «Maserati» , à un tour ; 5.
Glard'inl, Italie , sur «Maserati», à un
tour;

L eau constitue un obstacle
que l'athlète ignore trop souvent

La natation : un beau sport qui peut devenir dangereux (II)

Nous avons parlé dans un
premier article des dangers
que comportaient les sports
nautiques, la natation en par-
ticulier.

Aujourd'hui, nous analyse-
rons trois causes de noyades.

Celui qui connaît mal la natation
i'affole , fait des efforts désordonnés,
et par cela moins efficaces , il aggrave
son hypoxémie et succombe trop sou-
vent du fai t  de son ignorance ; car
malheureusement la presque totalité
des noyades sont causées par l'igno-
rance de la natation.

Ignora nce parfois totale, ce qu'ad-
met tout le monde ; mais le plus sou-
vent partielle. Cette dernière n'est pas
la moins dangereuse , car on ne croit
pas aux risques qu 'elle fait courir ;
l'intéressé lui-même presque plus que
les autres. Le témoin oculaire est en-
core plus porté à ces erreurs de ju ge-
ment ; il aperçoit des gens se mouvant ,
lemble-t-il , aisément dans l'eau, parce
atl'ils se sentent tranquilles , qu'ils
peuvent prendre p ied , que leurs mou-
vements sont facilement contrôlés ;
brus quement , l'incident qui va déclen-
cher la peur (un courant qui entraîne,
ie fond qu 'on ne sent plus sous ses
pieds , une vaguelette qui s'écrase sur
le visage ou seulement sur le nez) la
peu r avec ses deux cortèges :

Le premie r, celui de la peur sidé-
rante , qui surprendra beaucoup, celle
lui ann ih i le  tout effort de réaction ,
qui fait s'abandonner la victime rési-
gnée. Et cependant , si une volonté
étrangère intervient , les paroles d'en-
couragement ou de commandement suf-
firont à rétablir une situation qui
était considérée comme désespérée.

Le deuxième , la peur qui s'accom-
Pagne d'une défense farouche, maishélas irraisonnée , et dont les mouve-
ments anarchi ques amènent rapide-
ment la troisième cause de noyade.

L'épuiseme nt, qui peut survenir chez
j e nageur conscient , quand il tombe
a "eau loin de tout secours, quand ilveut sauver un de ses semblables en
difficulté.

Un danger supplémentaire :
le froid

Voilà les trois causes principales , quiexPli quent les accidents de noyade. OnVeu t en ajouter une quatrième et der-
JJ'ce, le fr oid ; il peut causer des acci-dents anaph ylacti ques mortels ; maisWfes sont les gens qui peuvent enet.re atteints à l' occasion de la nata-»on, d' autant plus rares qu 'ils sont
, n tempéram ent f r i leux  et qu 'ils necherchent pas du tout à se baignerOfflîj de l' eau froi de.  Le froid prolong é
'' intense p eut en f i n  de compte anni-
"f l' activité musculaire du nageur

?|» se voit préci pi té  dans une eauMcial e et loin , très loin de tout ter-
""n ou objet abordable.

Mais les coupes de Noël qui s 'or-
ganisent de temps en temps démon-
trent cependant qu 'une rap ide immer-
sion et un petit parcours fa i t  en eau
froide par des gens - jeunes et bien
portants sont sans risques d é f i n i t i f s .

En f a i t , parmi les accidents qui sur-
viennent sur nos p lages l'été , combien
ressortent de ces catégories ? Tout au
p lus peut-on accorder au refroidisse-
ment une légère aggravation des con-
sé quences des trois autres fac teurs , qui
se partagent à égalité la responsabilité
de la plupart  des noyades. Il  n'y a pas
lieu d' aller imaginer des digestions
contrariées , des troubles vaso-moteurs.
On p eut pour cela s'en rapporter aux
expériences collectives qui ont été
fa i tes  sciemment et contre lesquelles
ne peuvent plus prévaloir des obser-
vations sujettes à caution. Elles per-
mettent d' a f f i rmer  qu 'il he f a u t  lui
accorder qu 'un négligent intérêt.

S'il est vrai qu 'un cop ieux repas peut
à la rigueur diminuer de quelques cin-
quièmes de seconde la valeur d' un na-
geur en cours e, ou un joueur de water-
polo , on n'a jamais vu ceux d' entre
eux qui se sont mis à l' eau dans de
pareilles conditions avoir d' autre ma-
laise, dû à l' e f f o r t , qu 'un vomisse-
ment qui, accomp li, n'emp êche pas la
poursuite de l' e f f o r t  ; de la même ma-
nière que pour un autre athlète.

P.-A. W.

Du nouveau dans nos clubs de série inférieure
Le 

^ 
délai pour les transferts

est également éelm pour les
clubs de séries inférieures. Il
nous a paru intéressant île
faire le point chez nos clubs
de troisième ligue, région du
Vignoble.

AUVERNIER
Le club d'es « Perchettes » conserve

pour la saison prochaine la même com-
position . Un seul départ : Saam re-
tourne à Boudiry . Aucune arrivée im-
portante n 'est digne d'être citée. L'actif
F.-C. Auvernier continuera son chemin
avec la formation qui se classa cin-
quièm e la saison dernière. L'entraîneur
Rouiller s'occupera de l'entraînement et
sera secondé par Donazzolo. Principal
souci : créer avant tout une équipe for-
mée par les joueurs du cru.

COLOMBIER
Plusieurs changements sont annoncés

à Colombier. L'entra îneur  Schwab s'en
va à Boudry, ainsi que Plevâni ; Bésomi
(Biemne-Boujean), Gasche (Berthoud),

Portoldi (Hau t erive) et Wittmann (qui
suspend son activité sportive) sont les
principales défections. Parm i les admis-
sions , Walzer et De Lucca (Serrières),
Ray (Boud ry), Lanz (Hauterive) et un
joueur transalpin , Oberti , viendront ren-
forcer ie club. Le président Walthert
mous dit  que Colombier n 'a .aucune pré-
tention : pourvu que la camaraderie et
la bonne entente régnent au sein de
l'équipe. Ray fonctionnera comme mo-
niteur et sera assisté par Meylan.

BOUDRY
Du côté de l'Areuse, signalons plu-

sieurs mutations intéressantes. Ray s'en
va à Colombier, tandis que le gardien
.flîby nie jouera plus. Pour combler ces
vides, les .arrivées suivantes ont été en-
registrées : Plev.ani (Colombier), Robert
(Fontainemelon) et Saam (Auvemiier).
Schwab (Colombier) a été engagé comme
nouvel entraîneur ; il pense introduire
le WM pour la saison prochaine. Tous
ces nouveaux joueurs reviennent ainsi
à Boudry où ils avaient débuté. Le F.-C.
Boudry nourrit de l'ambition cette an-
née. Nous espérons gagner le titre de
champion die groupe et, qui sait, la pro-
motion en deuxième ligue, nous a dit
un dirigeant.

COMÈTE
A Peseux, rien de nouveau, telle est

l'annonce faite par les dirigeants subié-
reux. Un départ : Jaccoud, qui a signé
à Xamax , compensé par l'arrivée d.e Ser-
met (Noiraigue) . L'en traîneur Lecoultre
continuera sa politique des jeunes et de
nouveaux juniors seront introduits dans
l'équipe fanion qui reste fidèle au WM.
Sans grandes prétentions, le F.-C. Co-
mète mettra l'accent sur les joueurs du
terroir et SUT une salive camaraderie.

BÉROCHE
Nouvellement promu en troisième li-

gue, le club die la Riviera neuchàteloise
bornera ses aspirations à défendire cou-
rageusement sa place en catégorie supé-
rieure. L'équipe n 'enregistre aucun dé-
part , mais on ne signale également au-
cune arrivée importante. L'entraîneur
Fehlbaum poursuivra son travail et
cherchera a développer les jeunes ta-
lents qui lui ont été confiés.

CANTONAL II
On n'est pas exactement renseigné sur

la nouvelle formation des « bleu ». On
peut cependant affirmer qu'elle chan-
gera très souvent de figure au cours du
prochain championnat. Pour compen-
ser les départs de Fassnacht, Valeintin
et Matthey (Hauterive), Unternahrer
(Ecluse), on introduira quelques ju-
niors. Plusieurs réservistes (laissés pour
compte) seront en outre appelés à évo-
luer dans la deuxième équipe. Parm i les
arrivées , signalions celles de Flûckiger,
Loriol et Bn gel (Sainit-Blaise).

Un quart de siècle d activité
pour les maîtres de culture physique

§ hfotre chronique de gymnastique |

Nous avons parl é dans notre pré-
cédent article des progrès réalisés par
la gymnastique scolaire.

C'est à ce moment que quelques
maîtres de gymnastique et instituteurs
fondèrent l'Association cantonale neu-
chàteloise des maîtres de culture phy-
sique. Ce groupement avait pour but :

— de collaborer avec les autorités
cantonales et communales au développe-
ment de l'éducation physique des élèves
de nos écoles ;

— de travailler au perfectionnement
professionnel du corps enseignant.

D'instituer, en collaboration avec le
département de l'instruction publique,
des cours d'initiation aux nouveaux
manuels (car entre temps un nouveau
ma miel pour la gymnastique aux jeu-
nes filles avait panu). Ces cours réuni-
rent périodiquement et dans chaque
district les membres du corps ensei-
gnant, degré par degré.

L'association cantonale compléta ce
programme de travail en organisant
dans chaque district des cours hebdo-
madaires de deux heures, cours dans
lesquels les membres du corps ensei-
gnant de tous les degrés purent se

familiariser avec le nouveau programme
de gymnastique scolaire.

Ainsi, cette associa t ion, qui groupe
aujourd'hu i 180 membres, permet à ses
adhérents de se maintenir « en forme »
pour donn er un enseignement vivant,
et de se renouveler sains cesse en profi-
tant des expériences faites par d'autres
pédagogues. *

Elle a fêté ses 25 premières années
d'activité, mercredi dernier, en une jour-
née cantonale à la Chaux-de-Fonds.

Les participants assistèrent à des
leçons et des démonstrations préparées
par des classes de la métropole harlo-
gère et après un repas en commun, au
cours duquel fut  marqué le jubilé, les
participants eux-mêmes effectuèrent un
programme d'exoroioes et de jeux à la
nouvelle piscine de la Chaux-de-Fonds.

Le chef du département de l'instruc-
tion publ ique, M. G. Clottu , inspecteurs
ot directeurs d'écoles assistèrent à cette
journée.

Dans une prochaine chronique, nous
parlerons du programme actuel de gym-
nastique scolaire.

B. G.

LA SUISSE MONTRE UN VISAGE JEUN E
A LA BIENNALE D'ART DE VENISE

Tous les deux ans, Venise convie
les artistes du monde entier à la
confrontation la plus vaste et la plus
complète qui soit. La Biennale 1956
qui vient de s'ouvrir permet une
nouvelle fois d'intéressantes compa-
raisons.

On sait que la plupart des nations
disposent de leur propre pavillon
dans les « Giardini ». Chaque pays
organise cette année son pavillon
comme il l'entend, sans obéir à nul
mot d'ordre général. Certains le con-
sacrent à un thème (« La Ville », par
exemple, dans le très bel ensemble
des Etats-Unis), d'autres à un seul
artiste (Finlande) ou à quelques ar-
tistes (France, Allemagne, Angleter-
re) mis ainsi particulièrement en
évidence. D'autres encore organisent
une exposition générale ; ainsi l'Ita-
lie qui montre à elle seule plus de
six cents œuvres.

La Suisse a pris le parti de se
vouer cette année à la sculpture et
uniquement à la sculpture non figu-
rative. Décision d'autant plus coura-
geuse que l'Italie est souvent peu
perméable à l'art abstrait. Il faut fé-
liciter le département fédéral de
l'intérieur et la commission fédérale
des beaux-arts de cette solution sans
compromis, car les pouvoirs officiels
se complaisent plus souvent à sou-
tenir confortablement les formes
d'art traditionnelles plutôt qu'à pren-
dre des risques en sympathisant
avec l'aile marchante de l'art con-
temporain.

? ? ?
A l'exception de Sophie Tâuber-

Arp, décédée en 1943, dont on pré-
sente des constructions et des reliefs
polychromes, tous les exposants du
pavillon suisse sont encore vivants.
Parmi les aînés, Walter Bodmer de
Bâle expose ses étonnants reliefs en
fil de fer ; c'est par cette « inven-
tion » qu 'il a commencé sa carrière
de sculpteur et depuis vingt ans cet-
te forme d'art « tient » et s'est fait
une réputation internationale. Wal-
ter Linck, de Bern e, se présente
avec ses œuvres les plus récentes :
des compositions en fer , des mobi-
les, d'ingénieux jeux d'eaux animés.
De Serge Brignoni (Berne et Paris),
nous retenons les sculptures surréa-
listes qu'il exécuta de 1930 à 1935 et
quelques travaux plus récents en
métal. Hans Aeschbacher (Zurich),
montre les deux grandes figures tail-
lées dans la lave qui animèrent déjà,
il y a deux ans, les pelouses de
l'Exposition suisse de Bienne.

Deux grands bronzes d'André
Ramseyer, « La Sève » (propriété du
Mtisée des beaux-arts de Neuchâtel)
et « Evasion » affirment la forte
personnalité de cet artiste ; si l'on
ajoute qu'une troisième œuvre de
ce sculpteur se trouve actuellement
à l'Exposition internationale du
Musée Rodin à Paris, on ne pour-
ra que se réjouir de voir Neuchâ-

« Evasion », bronze d 'André
Ramseyer.

tel représenté par un tel ambassa-
deur.

Robert Muller (Paris) partage
une salle avec Bodmer. Ses sculp-
tures de fer forgé, admirablement
construites, viriles, cruelles (elles
se dénomment « Le Rapt », « La
Broche », etc.), témoignent d'un
tempérament exceptionnel, faisant
irruption dans le domaine de la
sculpture avec autorité. Que cette
violence du fer forgé contraste avec
la fine poésie des fils de fer de
Bodmer et nuise quelque peu à ce
dernier, c'est indéniable. Mais pré-
tendre, comme l'a fait un chroni-
queur, que ces travaux sont la ri-
sée de tous, est quelque peu exces-
sif lorsqu'on sait que Bodmer a été
honoré dès les premiers jours d'un
achat du Musée de Turin et que
Muller s'est vu gratifié d'un prix
par le comité de la Biennale de Sao
Paulo.

Il semble à première vue qu une
Biennale soit une sorte de consé-
cration pour les artistes invités et
que seuls devraient y figurer ceux
dont l'œuvre est déjà importante.
Les organisateurs en ont jugé au-

trement en permettant à des artis-
tes encore en pleine recherche de
leur style ou même à des débutants
de talent de tenter leur chance. Ils
donnent ainsi une image plus véri-
dique de l'état de la jeune scul p-
ture dans notre pays. Nous vou-
drions citer les « Formes » pures et
chantanées d'Antoine Poncet, les
œuvres en fer de Gisiger (il nous
avait habitués à des pierres massi-
ves et semble vouloir renouveler
son style), les compositions en ter-
re cuite de Gigon qui ne veulent
rien représenter, qui ne signifient
rien, qui pourtant sont belles.

Nous ne pouvons nous arrêter ici
à tous les autres exposants. Il est
d'ailleurs parfois fort diff ic ile  de
se prononcer sur une seule ou sur
deux œuvres exposées. En voici les
noms : Johannes Burla. Eugène Hâ-
felfinger, Bernard Luginbiihl, René
Monney, Léon Prébandier, Erwin
Rehmann, Louis-Léon Weber.

Par sa présentation, le pavillon,
suisse est l'un dés plus beaux de
la Biennale. La qualité des œuvres
aussi est reconnue, ainsi que nous
avons pu nous en rendre compte
avant l'ouverture officielle, durant
les journées réservées aux artistes
et à la presse. Pour la première
fois, croyons-nous, la Suisse se
montre avec un visage jeune.

Il est, bien sûr, de nombreux vi-
siteurs qui s'en détournent immé-
diatement : ceux qui refusent la
légitimité de cette forme d'art. Mais
ceux qui pensent que l'art abstrait
est « dépassé » et qui aff irment que
déjà se dessine un retour à la figu-
ration , devraient tout de même,
lorsqu'ils jouent le rôle d'informa-
teurs du public , signaler que la
Suisse n'est pas seule à « retarder »
ainsi, puisque le Français Jacques
Villon, peintre ahstrait, s'est vu at-
tribuer le Grand prix international
de la peinture, et que l'Anglais
Lynn Chadwick, sculpteur abstrait,
a conquis le Grafld prix internatio-
nal de la sculpture.

Enfin, lorsque l'un de ces chro-
niqueurs est Suisse et qu'il écrit
pour les lecteurs d'un journal de
son pays, il devrait au moins si-
gnaler que le sculpteur suisse Al-
berto Giacometti partage avec Vil-
lon la salle d'honneur du pavillon
français. Nous pensons même que si
Giocometti n'avait pas dispersé ses
œuvres entre Berne (où se tient en
ce moment une très importante ex-
position personnelle) et Venise, au
détriment de cette dernière, il au-
rait peut-être remporté le Grand
prix de la sculpture qu'il mérite de-
puis longtemps, car il est l'un des
grands noms de la sculpture inter-
nationale de ce temps.

Marcel JORAY.

LA COMMUNE DE PARIS
Un mythe révolutionnaire

Parmi les vues originales qu'a
énoncées M. Duveau, professeur à
l'Université de Strasbourg, dans sa
conférence du Dies academicus du
14 juin, nous avons remarqué celles
qui avaient trait à la psychologie
de la Commune de Paris en 1871.
En historien averti de la société
contemporaine, et particulièrement
du mouvement ouvrier du second
empire, M. Duveau montrait toute
la complexité des doctrines et des
passions qui sont à l'origine de la
fameuse insurrection du 18 mars.
Il y voyait entre autres la sur-
vivance d'une tradition très ancien-
ne, remontant peut-être à Etienne
Marcel , ranimée par la prise de la
Bastille et les révolutions du XlXme
siècle, à savoir le mythe d'une
Commune de Paris révolutionnaire,
organe de liberté et de justice, diri-
geant la nation tout entière.

Et quoi que les manifestes de la
Commune ne contiennent à cet
égard rien de cohérent, il est hors
de cloute que selon la pensée de la
plupart de ses chefs, elle s'arrogeait
le droit de faire une révolution et
de l'imposer au reste du pays. Prin-
cipe qui ne l'a pas conduite elle-
même, au surplus , à une forme dic-
tatoriale de gouvernement, car son
autorité s'est éparpillée au contraire
en une in f in i té  de comités dont les
compétences mal définies ont été
cause de continuels conflits.

X X X
Cette étrange et déjà légendaire

Commune ! Son souvenir n 'est pour-
tant pas si lointain . Les hommes de
notre âge ont pu voir ceux qui
avaient porté les uniformes fantai-
sistes de la garde nationale, les
képis trop galonnés, et aussi les
grandes barbes dont s'ornaient vo-
lontiers les libertaires. Ils auraient
pu recueillir leurs témoignages, con-
naître par leur langage même la

singulière exaltation qui s était em-
parée alors des esprits. Il n 'y a pas
bien longtemps encore que les gar-
diens du Père Lachaise n 'indi-
quaient que sur l'insistance du vi-
siteur la direction du mur des Fé-
dérés, où les fidèles du souvenir
avaient la permission de déposer des
couronnes rouges, mais sans inscrip-
tion et naturellement sans manifes-
tation. Il n'y a pas si longtemps que
les ruines de la Cour des Comptes
se profilaient sur les bords de la
Seine.

Aujourd'hui la Commune est ho-
norée, officielle ou à peu près, et
l'opinion cle gauche s'exprime dans
des formules, des épithètes nouvel-
les, appliquées aux hommes et aux
faits de 1871, et qui pénètrent par-
fois d'une façon assez inattendues
dans notre presse romande. Il ar-
rive que dans un journal point ex-
trémiste Thiers soit appelé le « mas-
sacreur », simplement, en toute in-
nocence. A cela ne se bornera pas
pourtant le jugement de l'histoire,
en deçà clu moins du rideau de fer,
pas plus qu 'il n 'a approuvé, d'ail-
leurs, toutes les rigueurs cle la ré-
pression. La Commune réunit un
ensemble d'idées et d'hommes ex-
trêmement dissemblables. Les disci-
ples de l'Internationale, déjà nom-
breux en France , y apportaient un
esprit tout autre que celui des Ja-
cobins héritiers de 1793 et survi-
vants de 1848. Qu 'il y ait en parmi
ses chefs des résistants qui , n'accep-
tant ni la défaite ni la négociation
de Bordeaux , aient été sincèrement
convaincus que le sort de la guerre
pourrait encore être changé, on a
peine à le croire, tant le moyen
qu'ils choisissaient était contraire au
but.

Et pourtant ! Comment analyser,
comment juger surtout les idées, les
passions qui se sont si tragiquement
heurtées clans l'âme de Rossel ?
Dans l'esprit du plus grand nombre
sans doute domina la vieille foi ré-
volutionnaire, l'importance démesu-
rée donnée aux événements de Paris
dans le monde contemporain , le
mythe de Paris selon Victor Hugo,
de son peuple investi d'une mission'
instrument du progrès et de la vo-
lonté de Dieu sur la terre. Et ainsi
ils ont pu croire de bonne foi que
ce soulèvement , dans lequel l'Eu-
rope ne pouvait voir qu 'une convul-
sion de la défaite, allait révolution-
ner le monde.

X X X
De la longue ténacité de ce my-

the j'ai eu un exemple que je n'ou-
blierai pas. C'était en 1914, lorsque
l'invasion allemande s'étendait sur
la France. Nous étions quelques-uns

à commenter les nouvelles lorsqu 'un
Français, que nous connaissions
bien, et qui était alors occupé par-
mi nous, s'approcha pour nous dire
4 Cette fois, mes amis et moi nous
ne faisons pas de Commune. Mais
c'esi

^ à condition que... » En ne fai-
sant pas cle Commune, ces gens
montraient sans cloute cle la sages-
se. Mais que l'idée seule ait pu leur
en venir à un pareil moment en dit
long sur l'état d'esprit de certains
milieux intellectuels et sur leur pro-
pension à ramener les événements
nationaux au seul plan de la politi-
que intérieure. A Vichy, le maréchal
Pétain se plaignai t  déjà de celle

. tendance de ,ses compatriotes : il al-
lait bientôt la constater mieux en-
core.

Les amis de la France se rappel-
lent quelle fut  leur surprise lors-
qu 'en 1914 le général Koenig fél ici ta
les Parisiens « d'avoir renouvelé les
exploits de la prise de la Basti l le
et de la Commune ». Comment ? des
souvenirs de guerre civile , la Com-
mune ? Cette fois encore les enne-
mis étaient donc des Français? Mais
oui , ou clu moins des Français aussi
bien que d'autres. Les paroles , les
actes ont été ceux d'une guerre de
classes. M. Jean Guéhenno , qui n 'est
pourtant  pas un homme sanguinaire
disait à ses élèves cle l'école techni-
que, en 1913 : « Il n 'y a plus désor-
mais que deux partis, celui des chefs
et celui des masses, fascisme ou
communisme, il faut  choisir». Avec
cette formule, on passait cle la guer-
re étrangère à la guerre civile et
ces jeune s gens devaient compren-
dre qu 'on les inv i t a i t  à se tourner
contre les fascistes de leur pays , en
laissant aux autres peuples le soin
de régler leur compte à leurs pro-
pres fascistes.

X X X
Dans les événements de la Com-

mune de 1871, les historiens trou-
veront encore longtemps des sujets
de recherches et de discussions.
Mais il serait a t t r i s tant  cle voir ce
souvenir servir à attiser les haines
partisanes, alors que la raison veut
qu'on prenne, dans les drames san-
glants du passé, des leçons de de-
voir civique et d'entente nationale.

Alfred LOMBARD.

w^ m̂^^^ 0̂^

0 Le tournoi de football de Môtiers,
organisé de façon parfaite, s'est dé-
roulé par le beau temps, hier, n a
donné les résultats suivants : 1. Saint-
Sulpice ; 2. Travers ; 3. Cortaillod ; 4.
Comète II ; 6. Môtiers ; 6. Fleurier II.

A En finale de la coupe d'Europe
centrale , à " Vienne, Rapid de Vienne et
Vasas Budapest ont fait match nul 3 à 3
(3-1).

0 La coupe du président de la Répu-
blique du Venezuela s'est terminée par
le second match mettant aux prises le
club brésilien Vasco de Gama et l'équipe
madrilène ' du Real , puisque les quatre
formations en présence à Caracas dé-
valent se rencontrer mutuellement deux
fols , soit au total six rencontres pour
chacune d'entre elles. La victoire est re-
venue à Vasco de Gama par 2 à 0 (1-0),
mais Real Madrid ne pouvait plus être
rejoint au classement final , qui s'établit
comme suit : 1. Real Madrid , 9 points ;
2. Vasco de Gama, 7 ; 3. P.-O. Porto, 5 ;
4. A.S. Roma, 3.

( / irôgJa®
Si Monde... Si douce... ^T" ^ 
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^fQy'p^O- Au camion de Neuchâtel
yfmJ irlyLgxÊiP demain matin
^Wf Grande vente de chanterelles
Vjr fe^aL 

et une grande quantité
<Sy f y f &v b  d'autres articles à prix*w*™# ' - avantageux

|, Notre spécialité Les prIx sont afflchés
i Tél. 515 55 au tableau

Grand choix de beaux

TAPIS DE MILIEU
bouclé, moquette , Orient véritable,

depuis Fr. 120 —
CRSDIT

Benoit, Maillefer 20, Tél. 5 34 69
Présentation à domicile Fermé le samedi

MENUISERIE - EBÉNISTERIE

Ami BIANGHI
SERRIÈRES (Neuchâtel)

inform e sa fidèle clientèle que son atelier
et son bureau seront fermés du

26 juillet au 11 août
en raison des vacances du personnel

LITERIES SOIGNÉES
par IV. JUNOD , tapissier

Louis-Favre 19 Tél. 5 41 10
Le travail se fait dans locaux
et cour propres et ensoleillés -

Epuration de plumes et duvets
On cherche travail au dehors.

A VENDRE CANARIS
un potager à bols « Sa- , , ,
rina » , deux trous et A vendre . Plusieurs
bouilloire , ainsi qu'un ré- beaux canaris orange
chaud à gaz, tous les Pur °u panache, tous
deux blancs, à l'état de bagués 1956, ainsi qu une
neuf; deux lavabos-com- quantité d'autres cana-
modes dont un grand et ri.s Isabelle, orange, do-
un petit ; bocaux « Bu- ™' «™e °u rouge oran-
lach » (1 Utre et chopi- Se- ^

ix- raisonnable. —
nés) M. Jules Gaschen , Adresse Chs Marguet, 26,
Favarge 6, Monruz. Falaises, Neuchatel.

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal

100,000 FRANCS
sont demandés sur
hypothèque de ler
rang, 3 Mi - 4 %, une
ou plusieurs tran-
ches. Affaire de ler
ordre. — Adresser
offres écrites à O.S.
3415 au bureau de

1 la Feuille d'avis.

[§( 5.45.21 )#]

r5 'y 7: §§f

Dégustation
tous les jours

jusqu'au 31 juillet

PRÊTS
de Fr. 100.— à
Pr. 9000.— sont ra-
pidement accordés
à fonctionnaire» et
employés & salaire
fixe. Discrétion ga-
rantie. — Service
de prêts S.A., Ln-
olnges 16 (BnmJ-
ne), L a u s a n n e .
Tél, (OZl) 29 SI 77.

S Nous recommandons
tout spécialement notre

i atelier de postiche
On y manufacture soi-
gneusement tous les
travaux en cheveux.

j Spécialité de perru-
ques invisibles.

] SALON DE COIFFURE

G Œ B E L
! Trésor 1 Tél. 5 21 83

f Les Halles ignorent ^l la volaille congelée I

???????????????

Bonne vendeuse cher-
che

remplacement
pour deux mois.

Offre sous chiffres A.
4697 Y Publicitas Berne
ou tél. (031) 3 08 57.
???????????????

JEUNE FILLE
Suissesse allemande sa-
chant cuisiner et tenu-
un ménage, cherche pla-
ce à Neuchâtel.

Adresser offres écrites
à S. W. 3416 au bureau
de la Feuille d'avis.

Nous cherchons place
Jusqu 'au 10-11 août pour

jeun e fille
de 15 ans voulant se per-
fectionner en français.
Famille avec enfants de
préférence. Offres à Mme
E. Wittwer, atelier de
mécanique, Thôrlshaus/
Be. Tél. (091) 69 91 20.

Employé
de commerce

24 ans, de langue alle-
mande, connaissant l'an-glais , l'italien et le fran-
çais, formation bancaire
et commerciale , expérien-
ce pratique, rentrant de
l'Angleterre, cherche em-
ploi immédiat en Suisse
romande. De préférence
pour correspondance, tra-
vaux de secrétariat. Of-
fres sous chiffres OFA
27021 A, Orell Flissll-
Anonnces S.A., Bàle..

La famille de
Monsieur Armand CLERC-MARCHAND
exprime sa très profonde reconnaissance à
tous ceux qui l'ont entourée de tant de
sympathie et d'affection pendant les Jour-
nées de grande séparation qu'elle vient de
traverser.

BULLETIN D ' ABONNEMEN T
A LA

Feuille d'avis de Neuchâtel
Le soussigné s'abonne dès ce jour

jusqu 'au

* 30 septembre 1956 Fr. 5.95
* 31 décembre 1956 » 13.75

Nom : „ _

Prénom : 

Rue : 

Localité : _

* Le payement sera effectué à vo-
tre compte postal IV 178.

* Veuillez prélever la somme ci-
dessus par remboursement postal.

(Biffer ce qui ne convient pas)
Adresser le présent bulletin

sous enveloppe affranchie de 5 ct. à

Administration de la
< Feuille d'avis de Neuchâtel »,

Neuchâtel

J*" Ne concerne pas les personnes
qui reçoivent déj à le journal.

Vieux bijoux
OR sont achetés
au plus haut prix

FAVRE , bijouterie
Place du Marché

Perdu dimanche 15
Juillet , après-midi, par-
cours centre-ville

bracelet or
Prière de le rapporter au
poste de police, bonne ré-
compense.

ACHAT
Vieux bijoux

Brillants
Argenterie
ancienne

aux meilleurs prix
H. VUILLE

Neuchâtel , vls-â-vls
du Temple du bas

On cherche pour Neu-
châtel

Je suis acheteur de

souliers
d'homme

tous genres. — Etienne,
bric-à-brac, Moulins 15.

DOCTEUR

Jaques Perrenoud
Seyon 8

DE RETOUR

Dr Ls Frechelin
médecin-dentiste

COLOMBIER

ABSENT

ACHETONS
votre vieille

cuisinière
jusqu'à 250.-

selon sa valeur, en cas
d'échange contre une cui-
sinière NEFF électrique,
dernier cri, neuve avec
garantie 1 (3 plaques, in-
terrupteurs â 7 positions,
thermostat, lampe té-
moin, grand four , triple
émaillage ivoire de luxe,
depuis 429 fr . moins re-
prise). Facultés. — Aux
Arts Ménagers S. A. 26,
rue du Seyon, Neuchâtel.
Tél. 5 55 90.

Peugeot 203, 7 CV, 1953
Conduite Intérieure, 4 portes, 4-5 places toitcoulissant, grise, peu roulé. Parfait état d0marche et d'entretien. Garantie 3 mois

GARAGE DU LITTORAL
AGENCE PEUGEOT

NEUCHATEL. début route des Falaise

Peugeot 202, 6 CV, 1947
Limousine, 4 portes, 4 places, en bon état demarche et d'entretien. Pr. 800 —

GARAGE DU LITTORAL
AGENCE PEUGEOT

NEUCHATEL, début route des Falaises

« Condorette »
125 cmc, en bon état ,
400 fr. Facilités de paie-
ment. — Agence Horex ,
Hoffmann , D.K.W., Ves-
pa. Vente - échange. W.
Schneider , Cernier , tél.
7 18 44.

A vendre

glisseur
«Johnson», 4 pla-
ces. 16 CV., 45
km./h., en très bon
état. Tél. (038)
9 21 57.

A vendre
voiture 2 CV.

« Isard » d'occasion avecgarantie. Agence juu.
Barbey. Monruy 21, Ne„
châtel , tél. 5 76 15.

A vendre voiture
« GOLIATH ,

1952, noire , 4-5 places3,5 CV, occasion avanta.'geuse ;
« PEUGEOT 202 »

1948, état de marche , trèsbas prix ;
« VESPA »

125 cmc, 1953, belle occa-sion à saisir , taxe et as-surance payées DOur1956 ;
« B.S.A. »

250 cmc, 1949 , très bonmarché ;
« VELOSOLEX >

revisé, prix dérisoire. Ga-rage Fretburghaus, Cor.
celles , tél . 8 11 82.

A vendre deux

vélomoteurs
« Kreidler » un vélomo-
teur « Puch ». machine»
de démonstrations. Eugè-
ne Challandes, garage,Fontaines.

Pour raisons de santé,
à vendre

moto « B.S.Â. »
650 Twin (blcylindre),
complètement équipée, à
l'état de neuf (2200 km.).
Prix à discuter. — A.
Jenni , Boudry, Vermon-
dins 22.'

A vendre

« Lambretta »
en bon état. S'adresser à
André Béguin, Maujobla
6, Neuchâtel .

AUTO-ÉCOLE
Enseignement théorique et pratique

ANDRÉ WESSNER LIf|,RSV9

••••••••••••••••••••••••••t
f NOTRE OFFRE §
| frès avantageuse §
• Des abat-jour 6— 5— 3— 2.50 1.30 #
• Des lampes à pincer 5.— J
Q Des lampes de table 9.— 8.— $
• Des appliques murales 12.80 8.— 9
® Des lanternes en fer forgé 12.50 II.— J
m Des plafonniers 16— 14.80 #

J Des lustres de salle à manger 35— 28.— *
e Des lampadaires 61.— 44.50 •
• Des rasoirs électriques 68— 61— 56.50 J
 ̂ Des plongeurs 8 — #

® Des grille-pain 24.— 5
@ Des aspirateurs 160.— 128.— $
• Des armoires frigorifiques 400.— 295.— •

• 
¦ 

•

s çggjçgi i
Tél. (038) 5 45 21 - NEUCHATEL - Rue du Seyon 10 A

• •

DKW
nettement supérieure

Garage APOLLO et E VOLE S.A.
Tél. 5 48 16

PETITS TRANSPORTS
Déménagements

O. Vivarelli NEUCHATEL - Tél. 5 so se

( Fr. 12.- $-$KESSLER )

Mardi 24 juillet 1956, à 20 h. 15
an quai Ostcrwald

CONCERT
donné par la société de chant

« La Royale Malmédienne »
de Malmédy (Belgique)

Au programme : œuvres
de compositeurs belges et suisses

En cas de mauvais temps,
le concert sera donné au Temple du bas

Départs : Place de la Poste

23
Lïuinet CHALET HEIMELIG

Fr. 5.— Départ : 14 heures

~ *̂ CHAMONIX
"ete 29 COL DE LA F0RCLAZ
p. 9R Départ : 6 h. 15r r* —**'— (carte d'identité ou passeport)

«/Kt LAC NOIR
Fr. 11.^— Départ : 13 heures

24
Mjauniet GRAND-SOMMARTEL

Fr. 7. Départ : 13 h. 30

2™net LES TROIS COLS
mercredi

6 GRIMSEL-FURKA-SUSTEN
Fr 28.50 Départ : 5 heures

E» CHAMPÉRY
Fr. 18. Départ : 7 heures

JeUdi Forêt-Noire - Titisee
26 juillet Fribourg-en-Brisgau

D. 07 en (carte d'identité ou passeport)*r. 4/ .au Départ : 6 h. 15

RENSEIGNEMENTS, INSCRIPTIONS :

AUTOCARS FISCHER Tél. 7 5521
MARIN (Neuchâtel)

ou RABUS, optique (sous les arcades)

PETIT CHAT
à donner contre bons
soins. Mme Burkhart , rue
Matile 10. •

Mme Haneschka
ESTHÉTICIENNE

Concert 4

DE RETOUR

Importante maison d'Importations et exportations I
de produits de marques réputées cherche, pour
son développement ,

capitaux privés
Intérêts 10 %, remboursement à convenir , discré-
tion assurée. Adresser offres ou demandes de ren-
seignements sous chiffres P 5487 N à Publicitas,
Neuchâtel.
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roulette et au trente-et-quarante. C'est une erreur I Si l'on joue volontiers à f f f lf il^ t ëf A ^  W~ y^ f f- y I

Monte-Carlo, la plupart des gens sont venus à Monaco, attiré s par l' extraordinaire _ I M «ty f f î$$n^ !f e-^  — ' ~ 
douceur du climat et la beauté des sites de la petite principauté. s— ï v. / \)\ *ff ((kî0̂f/fa- f  f / t  " 

Durant la saison , l'on voit à Monte-Carlo Beach . la plus grande et la plus belle  ̂<—," v^ iy iM^^^ilffe. -
piscine de la Côte d'Azur , beaucoup plus de monde qu 'au Casino situé sur "̂ KX^ / 

"
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les rochers de l'Hercules monoecus. La bonne société européenne et du f ^ ^ ^i) ^ ^^̂
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monde entier s'y rencontre : cette élite de connaisseurs, on la devine immô- ^^lj^^=y" .̂ JSJL«
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%>. arôme exquis, tout à la fois léger et prenant. Il comble les désirs

m^tË ^^^S%^^SSé%  ̂ ^v, des fumeurs qui  recherchaient depuis longtemps un goût si fin.
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un avantage substantiel : 20 cigarettes ne coûtent que Fr. 1.30.

^BUflÉU^^Sk '̂  y éos *0*
* ^éÊJÊBiïiSr̂i. Dans tous les autres pays , elles sont sensiblement plus chères

. .  \[ ^^Â̂_
 ̂ MURATTI *S ARISTO N

10. 20. 50 et 100 cigarettes ^fesp  ̂ ... la cigarette d'Orient de classe mondiale - avec et sans filtre.
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Jeune employée
ayant 2 ans de pratique ,
cherche place dans un
bureau à Neuchâtel pour
se perfectionner dans la
langue française. Entrée
tout de suite. — Adres-
ser offres écrites sous
chiffres P.T. 3418 au bu-
reau de la Feuille d'avis. |

fermé du 23 juillet
au 4 août

M"«B. Gauchat
Oratoire 3

Tallleuse pour garçons

atelier fermé
jusqu'au 18 août

Pendant les vacances
confiez vos machines à
écrire et à calculer pour
reviser , nettoyer ou ré-

parer au spécialiste

Henri DRAPEL
Hôpital 2
Tél. 5 70 90

TRAVAIL SOIGNE
SERVICE A DOMICILE

DOCTEUR

Secretan
ABSENT

jusqu 'au 20 août
¦ ' ¦¦ ¦

DOCTEUR

G.-A. Keller
médecin-dentiste

ABSENT



Le régime soviétique traverse une crise grave
Son application pratique les

a profondément déçus. Ils ne veu-
lent plus souffrir la disette aujour-
d'hui pour s'assurer une abondance
problématique demain. L'enthou-
siasme des ouvriers russes, qui au-
trefois se laissaient exploiter « pour
]e bien de la cause », a définitive-
ment disparu . L'amertume et la
critique ont pris sa place. Elles se
font voir surtout dans les républi-
ques périphériques de l'énorme
Union, où s'éveille, en même temps,
]e désir d'autonomie. Ce qui plus
est, un esprit de fronde y souffle
également — et avec force — dans
les rangs du parti communiste. Des
épurations — relativement discrè-
tes il est vrai — en limitent les
conséquences, mais ne l'éliminent
point.

Beria 1 avait  pr évu
En réalité , on aurait dû s'attendre

j  de pareils événements. Beri a les
avait prévus. En effet , quelques an-
nées après la fin de la guerre, il ar-
riva à la conviction que les senti-
ments nationalistes, d'un côté, et le
désir du bien-être de l'autre, ne
pourraient plus être réprimés long-
temps par la seule terreur stali-
nienne. Toujours de l'avis des diplo-
mates occidentaux de Moscou , B.ria
était le plus intelligent et le plus
doné des chefs rouges. Staline s'en
rendait d'ailleurs compte et le dési-
gna comme son successeur. Cette
désignation , qui devait rester se-
crète, fut dévoilée par le général
Poskrebytchev — secrétaire tle Sta-
line élimin é plus tard dans l'intérêt
du silence — aux adversaires de
Beria.

Ce dernier n'en savait rien et,
trop confiant en le prestige de l'ul-
time volonté de Staline, négligea de
s'emparer, à temps, du pouvoir par
la force, mais demanda au cours
d'une séance du Praesidium que ses
ordres, à lui, fussent exécutes sans
discussion . Il s'ensuivit une querelle
violente qui se termina par la mort
de Beria, tué d'un coup de revolver
par Mikoyan. Celui-ci avait préparé
soigneusement cet assassinat, s'étant

( S U I T E  O E  I J A P R E M I È R E  P A G E )

rendu au préalable avec le général
Serov — chef de la police politique
qui trahit Beria — ainsi qu'avec
Khrouchtchev et Boulganine. Quant
à Molotov, Kaganovitch et Voroehi-
lov, désorientés, ils ne bronchèrent
point.

Des médiocres au pouvoir
Le principal prétendant au trône

de Staline fut  ainsi éliminé. Il n'y
avait plus personne en mesure d'im-
poser aux autres leaders rouges
son point de vue et sa propre vo-
lonté. Tous étaient suffisamment
médiocres pour demeurer , égaux.
Mais la crainte de voir surgir un
nouveau tyran et de ne pouvoir
freiner la montée des nationalismes
n'avait point disparu. C'est cette
peur qui donna naissance à la
« dictature collégiale », à la con-
damnation du « culte de la person-
nalité » et à la « démocratisation »
— très limitée d'ailleurs — de
lTJnion soviétique et des satellites.

Pourtant , les diplomates occiden-
taux de Moscou sont d'avis que ce
régime de dictature collégiale est
aujourd'hui en pleine crise. Les
membres du groupe dirigeant de
l'U.R.S.S. ne sont tenus entre eux
que par le désir de rester au pou-
voir. La puissance réelle de ce
groupe diminue. Son prestige est en
baisse dans les différentes républi-
ques de l'U.R.S.S. Les cas de man-
que de discipline dans les sections
provinciales du parti, dans les mi-
lieux d'intellectuels et parmi les
étudiants, se multiplient, prenant
fréquemment la forme d'aspirations
autonomistes. D'autre part , les ser-
vices cle sécurité réorganisés sont
privés de leur efficacité de naguère.
Aussi ne saurait-on plus compter
sur eux , pour réprimer avec succès
ces tendances nouvelles. La terreur
fait moins d'effet qu'autrefois et
même la propagande a perdu une
partie de son emprise sur les mas-
ses.

Sourde lutte au Kremlin
En présence de cette situation

inquiétante, les dirigeants de

l'U.R.S.S. ne s'entendent pas entre
eux, mais s'accablent mutuellement
de reproches et luttent les uns con-
tre les autres avec acharnement. Il
y a parmi eux divers groupes.
D'abord celui de Khrouchtchev et
de ses hommes cle confiance comme
Chepilov, Serov, etc. Khrouchtchev
est considéré par les diplomates oc-
cidentaux comme extraordinaire-
ment doué, incroyablement dynami-
que et plein de ressources. Mais son
caractère impétueux et son inapti-
tude à maîtriser ses passions pour-
ront — croient-ils — compromettre
un jour sa carrière. Boulganine a
été longtemps son allié ; dernière-
ment toutefois, il rechercha des
contacts avec les « vieux bolchevi-
ques ». Cela irrita l'Ukrainien am-
bitieux et cette irritation serait la
cause de l'attitude peu courtoise —
sinon outrageante — que Khroucht-
chev adopta vis-à-vis de Boulganine
à la fameuse « party », le jour de la
fête de l'aviation.

Le second groupe, celui des
« vieux bolcheviques » — Kagano-
vitch , Molotov, Voroehilov — ga-
gne clu terrain, au fur et à mesure
que la «déstalinisation» crée des dif-
ficultés. Quant à Mikoyan — qui
appartient, en théorie, aux « vieux
bolcheviques » mais n'est pas lié
ouvertement, à eux — il tâche, avec
plusieurs hauts dignitaires du parti,
de louvoyer sans prendre une atti-
tude définie, attendant qu'il soit
possible de miser, avec certitude,
sur les vrais gagnants.

Malenkov représente une position
à part. C'est le plus intelligent des
chefs soviétiques vivants. Il n'a
point participé aux complots contre
Staline et Beria. Comme premier
ministre, il voulut faire la politique
de détente interne projetée par ce-
luici. Ce fut la principale raison de
sa chute. Après avoir quitté la pré-
sidence du Conseil , il était plutôt
isolé. Pourtant sa popularité dans le
pays n'a point disparu. Dernière-
ment, il semble s'être rapproché des
« vieux bolcheviques ».

Reste l'armée
Toujours selon les milieux diplo-

matiques occidentaux de Moscou, la
plate-forme d'entente entre les diri-
geants de l'U.R.S.S. devient de plus
en plus restreinte. Cela rend ardue
la prise des décisions, diminue le
prestige du Kremlin et affaiblit la
charpente de l'Etat soviétique. Il
reste pourtant un élément de force
dans l'U.R.S.S. C'est notamment l'ar-
mée de terre , de mer et de l'air. Son
matériel humain , son entraînement
et son équipement sont excellents.
De plus, l'esprit qui l'anime de-
meure bon. On y veille d'ailleurs
avec soin. Les officiers et soldats
qui passèrent quelque temps en Al-
lemagne et en Autriche furent dis-
persés à travers les différentes gar-
nisons, afin qu'ils ne démoralisent
pas leurs collègues en leur faisant
connaître les conditions de vie à
l'Occident. Le maréchal Joukov est
de plus en plus populaire et sa po-
sition sur l'échiquier politique in-
terne de l'U.R.S.S. ne fait que se
renforcer. Logiquement parlant,
c'est entre ses mains que devrait un
jour se trouver le pouvoir.

Les diplomates occidentaux ad-
mettent toutefois que l'attitude po-
litique des chefs militaires russes
leur échappe totalement et que, par
ailleurs, Joukov n'a jamais révélé
de grandes ambitions. Ils ajoutent
pourtant qu 'à leur avis, la dicta-
ture collégiale russe, dans sa forme
actuelle, ne saurait durer longtemps.
Ou bien — disent-ils — elle se
transformera, à nouveau, en une
dictature pure et simple ou, en con-
séquence de l'affaiblissement pro-
gressif du pouvoir central, l'empire
rouge sombrera dans la désorgani-
sation.

M. i. CORY.

Nouvelle attaque
contre l'horlogerie suisse
WASHINGTON , 21 (Reuter). —

L'Association américaine des fabri-
cants do réveils et de montres, au sein
de laquelle est a f f i l i ée  l ' industrie des
montres sans emp ierrage , a invité
vendredi la commission des tar ifs
douaniers à fixer des quotes d'impor-
tation pour les montres à bas prix.
L'association fait valoir que les aug-
mentations de droits d'entrée décidées
en 1954 n 'ont pas supprimé les lour-
des pertes des fabricants indigènes.
Malgré les hauts tar ifs , les importa-
tions de ce genre de montre s ont aug-
menté « de manière phénoménale »,
soit de 86,5 pour cent dans les trois
premiers mois de cette année en com-
paraison des chiffres de la période
correspondante de l'an dernier.

¦*, Le Conseil communal de Ohâtel-
Salnt-Denla a élu syndic M. Joseph Col-
liard (agrarlen), en remplacement de M.
Claude Genoud (conservateur), devenu
conseiller d'Etat.
•, Samedi après-midi , a 16 heures, près

de Vufflens-la-Vllle, sur la route de Mex
à Penthoz, M. Georges Narbel , né en
1913, manœuvre à Crissler, qui roulait
en camionnette, s'est Jeté contre un ce-
risier, n a été tué sur le coup.

+, Dans le canton de Fribourg, au
cours du premier semestre de 1956, la
police cantonale a enregistré 31S acci-
dents de la circulation (328 en 1955), qui

'n 'ont fait que des dégâts dans 132 cas
(156), mais 160 blessés (157) et 16 morts
(15).

+ La fièvre aphteuse a fait son appa-
rition dans une porcherie, à Oberwll
(Bâle-Campagne). Trente-deux porcs et
huit bovins ont dû être abattus.

Communiqué*
Collaboration do la Suisse

avec les pays moins favorisés
Ce problème, qui préoccupe des cer-

cles de plus en plus nombreux de notre
pays, sera évoqué sous plusieurs de ses
aspects en un forum , qui aura lieu au
Camp de Vaumarcus , dimanche pro-
chain 29 Juillet à. l'occasion de la Jour-
née des familles.

Sont très particulièrement Invités à
cette rencontre tous ceux qui ont be-
soin d'être mieux Informés, ceux qui
ne mesurent pas nettement que notre
situation de pays très favorisé et de
pays neutre nous Impose des Initiatives
solidaires à l'égard des pays moins fa-
vorisés.

CURNONSKY
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Il avait élu ainsi une cinquantaine
de restaurants — parfois très hum-
bles — dans tous les quartiers de
Paris. Son plat favori était la poularde
aux queues d'écrevisses, arrosée de
Beaujolais.

A ceux qui lui disaient de moins
manger s'il voulait prolonger son exis-
tence, Curnonsky répondait : « Ce n'est
vraiment pas ia peine. Je préfère mou-
rir jeune et avoir vécu. »

A ceux qui lui conseillaient de ne
boire que de l'eau, il disait : « J'ai un
estomac de fer , cela le ferait  rouiller. »

Curnonsky avait l'habitude des acci-
dents désagréables. Il comptait , disait-
il, vingt-trois accidents d'auto , deux
guerres, un naufrage, trois demi-noya-
des et même un accident de métro.
Il avait fait  de nombreuses chutes.

En 1951, it se trouvait en province ,
où il présidait un congrès gastrono-
mique. Au sortir de table , on l'avait
invité à visiter le musée local.

« I t  n'y avait rien , disait-il , dans ce
musée, si ce n 'est un conservateur. En
bon état d'ailleurs , et un parquet poli

-comme un miroir .  J'ai glissé , ce, qui
. aurait pu être drôle, si je ne m'étais

brisé une vertèbre. »
Dimanche matin , pris de malaise

près d'une fenêtre basse de son appar-
tement, « Cur » a fait une nouvelle
chute... la dernière.

Mutinerie à Suez
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Gendarme assommé
Pendant le passage dans le canal de

Suez, nn détenu frappa à la porte pour
demander au gendarme de service l'au-
torisation d'aller aux toilettes. Sitôt la
porte ouverte, le gendarme fut assom-
mé par le légionnaire qui s'empara
de sa mitraillette. Les autres légion-
naires allemands firent irruption dans
le couloir, armés de barres de fer dé-
tachées des couchettes et se dirigèrent
vers le pont, dans l'intention de sau-
ter dans le canal et de chercher refuge
en territoire égyptien. Un gendarme
de gard e leur barra le passage ; atta-
qué à son tour, il ouvrit le feu sur
les prisonniers, en tuant deux et en
blessant grièvement un autre. Les mu-
tins se rendirent et furent à nouveau
enfermés.

Le capitaine du « Flaminia » signala
par radio la mutinerie à Port-Saïd.
La police égyptienne monta à bord
pour procéder à l'enquête, en présence
dn consul de France.

Les deux cadavres ont été descendus
à terre et seront inhumés à Port-Saïd.

Interview Chepilov
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Notre désir est de contribuer à la
détente internationale également dans'"cette zone diu mande. Nous ne voulons
pas brouiller ies pays ajnabes enitire eux,
oiu les dresser ies uns contre les autres,
ou encore les opposer à quelque pays
occidental. Mais, en même temps, on
sait, c'est notre principe, que mou s som-
mes pour lai liberté, l'iinidépenidianoe et la
souveraineté nationale de tous les pays
y compris les pays arabes. Si nou s pou-
vons les aider sains nous ingérer dans
-leurs affaires initérieuireis et sans empié-
ter sur leur souvonaimoté, nous sommes
prêts à Je faire et nous le faisons. »

LE RAPPEL DE M. ZORINE
Répondant à d'autres questions con-

cernant le mappel de M, Vaterian Zo-
miime, M. Chepilov a déclaré qu'il s'agis-
sait d'une mesure normale. « Certains
secteurs de l'activité du ministère des
affaires étrangères de l'U.R.S.S., a-t-il
dit , doivent être renforcés. M, Zorine
est un vieux diplomate très expéri-
menté.' »

Le miniistire soviétique a ajouté que
la nomination de l'ancien ambassadeur
à Romn à son nouveau poste i/nidiq uait
« ta haute opinion qu'il avait lui-même
des capacités de M. Zorine. »

Retour du pape à Rome
VA TICA N

CITÉ DU VATICAN, 22 (Reuter) .  —
Le pape Pie XII est rentré dimanche
à Rome de sa résidence d'été de Cas-
tel Gandolfo. L'après-midi , il a pro-
noncé un discours en recevant 4000
syndics et présidents de Conseils gé-
néraux démocrates-chrétiens.

Parlant de l'action de l'Eglise en
vue de la « construction d'un ordre
nouveau sur les ruines matérielles et
morales qui ont bouleversé l 'humani-
té », le saint père a aff irm é : « Nous
ne nous lassons pas d'avertir que les
périls qui menacent le monde n 'ont
pas cessé, tandis que nous ne cachons
pas notre espérance en un avenir
meilleur en montrant l'uni que voie
du salut : Jésus-Christ. »

* Mais aujourd'hui , a poursuivi le
saint-père, il y a des hommes qui
veulent construire le monde sur la
négation de Dieu . D'autres prétendent
que Dieu doit rester hors de l'école,
des usines, des parlements. Et dan s
cette lutte , plus ou moin s ouverte,
plus ou moins déclarée, p lus ou moins
âpre, les ennemis dé l'Eglise sont par-
fois soutenus ct aidés par le vote et
par la propagande de ceux qui con-
tinuent à se proclamer chrétiens. II y
a également ceux qui recherchent des
rapprochements impossibles , qui ou-
blient que leurs buts , inchangés, sont
inacceptables. »

< Camarades germains, debout pour la lutte »

en Allemagne occidentale
«Nous ne tolérerons pas plus longtemps la présence

de troupes étrangères sur notre territoire sacré »
écrit un mystérieux groupement à l'ambassade américaine

BONN, 20. — Le texte d'une
lettre demandant le départ «les
troupes américaines stationnées
en Allemagne ct annonçant le
« réveil de l'Allemagne » en des
termes rappelant la propagan-
de nazie d'avant 1933, a été pu-
blié par l'ambassade des Etats-
Unis a Bonn qui précise que cet-
te lettre a été adressée le 26
juin dernier de Stuttgart à
l'ambassadeur américain James
B. Connut par un « groupement
de lutte pour une Allemagne
indépendante ».

D'autres personnalités américaines en
Allemagne et aux Etats-Unis ont reçu
des lettres analogues. Dans ses messa-
ges, le prétendu « groupement » précise
que ses membres, « occupant des po-
sitions influentes » ne se feront con-
naître que « lorsque le moment sera
venu ».

Il assure que malgré son redresse-
ment économique, l'Allemagne « n'a pas,
de loin , la position politi que devant lui
reveniir de droit ». 11 accuse le gouver-
nement de Bonn d'être le « laqua is
docile du capital juif et de ma î tres
étrangers immolan t l'Allemagne à leurs
intérêts » et ajoute : « nous réveillerons
l'Allemagne ; Dieu bénisse notre action .
Nous rejetons toute immixtion dans

nos affaires.  Les problèmes die la réu-
nification, de la Sarre et du réarme-
ment se résoudront d'eux-mêmes. Nous
ne reconnaissons pas le traité avec
l 'Autr iche  détachée de nous sans notre
consentement. Nous réclamons l'aboli-
tion d>e tou s les traités conclus à no-
tre désavantage et nous ne tolérerons
pas plus longtemps la présence die trou-
pes étrangères sur notre sol sacré. Seu-
le unie Allemagne indépendante et for-
te peut préserver la civilisation occi-
dentale de la pénétration bolchevique.
Autrement, inévitablement, nous régle-
rons leur compte sains pitié à tous ceux
qui trahiront les intérêts de l'Allema-
gne. Vive la Grande Allemagne et le
peuple allemand. Camarades allemands
debout pour la lutte » .

Congrès du P.CF.
(SUITE DE LA PRE JMIERE PAGE)

Les communistes à Strasbourg
Il convient enfin de rappeler que M.

Maurice Thorez avait revendi qué, poul-
ies parlementaires communistes , une
place à l'Assemblée européenne de
Strasbourg. En réalité, cette demande
constitue véritablement un acte poli-
ti que sans conséquence comme sans
répercussions, car, les groupes politiques
nat ionaux ne sont pas prêts à accorder
aux amis de M. Maurice Thorez la nou-
velle t r ibune que ceux-ci briguent pour
développer les thèses trop connues.

. L'enseignement essentiel
En d é f i n i t i f ,  l' enseignement essen-

tiel que comporte ce congrès c'est qu 'il
a renforcé la position de Al. Maur ice
Thorez à la tète du parti mal gré les
remous sérieux qui l' ont secoué et les
résistances réelles que l' on continue
d' observer parm i de nombreux mili-
tants.

INTERIM.

Le maréchal iouiganine
à Varsovie

POLOGNE

VARSOVIE, 22 (Reuter). — Le pre-
mier ministre Boulganine a déclaré sa-
medi soir à Varsovie , que la lutte con-
tre le culte de la personnalité était
exploité par des gens qui cherchent à
détruire la solidarité des pays socia-
listes sous le prétexte de divergences
internes. M. Boulganine s'est , élevé con-
tre « les opportunistes et éléments in-
décis qui veulent induire en erreur la
presse , plus particulièrement la presse
polonaise ». Les forces de la réaction
internat ionale  désirent a f f a i b l i r  les
Etats socialistes et les sé parer. Elles
exp loitent  les d i f f icu l tés  de la Pologne.
Le parti communiste  doit veiller à ce
que la presse suive les princi pes de
Marx et de Lénine.
Béduction des forces armées
Le secrétaire du parti communiste

polonais , M . Edouard Ochab , a annon-
cé, dimanche soir , une nouvelle limita-
tion des forces armées de lu Pologne.
« Celle-ci , a-t-il déclaré à Radio-Moscou ,
s'est prononcée en faveur du désarme-
ment et , comme l'Union soviétique , a
donné l'exemple d'un désarmement vo-
lontaire  en réduisant ses effectifs .  La
Pologne est très vivement  intéressée an
renforcement de la paix et approuve
dès lors sans réserve la politique so-
viétique pour une nouvelle diminution
de la tension internat ionale ,, pour le
développement du commerce internatio-
nal et pour la collaboration entre tous
les pays sans d is t inc t ion  de systèmes
polit iques et sociaux. »

EGYPTE

Comme nous l'avons annoncé briève-
ment jeudi , le gouvernement américain
a fai t  savoir à l'Egypte qu 'il renonçait
à participer au financement du barrage
d'Assouan. L'Angleterre a pris vendredi
une décision analogue.

La presse égyptienne affirm e que le
barrage se fera quand même « d'une fa-
çon ou d'une autre », avec l'appui des
pays libres.

Le barrage d'Assouan
se fera quand même
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Une commission
parlementaire qualifie

d'injustifiée la politique
horlogère du gouvernement

M W-YORK, 22. — Du corres-
pondant de l 'Agence- télégraphique
suisse :

la commission parlementaire d'en-
flnête pour la défense nationale et
pour la politique du commerce exté-
rieur a publié, samedi, son rapport
tint attendu. Elle estime que la pro-
tection de l'industrie horlogère par
des restrictions d'importation, pour te-
nir compte des intérêts de la défense
nationale, est injustifiée. Les mesures
prises pour rendre plus difficile l'im-
portation des montrer , que ce soit di-
rectement ou par des augmentations
des tarifs douaniers , ou indirectement ,
par une nouvelle interprétation du sur-
empierrage et des « adjusments » et par
des attaques contre le système des car-
tels , ont des effets fâcheux sur les re-
lations commerciales internationales et
partant, sur la sécurité nationale. Ces
effets défavorables l'emportent sur les
petits avantages qu 'en retire la pro-
duction horlogère indigène. L'intérêt
des Etats-Unis au cartel horloger suisse
devrait poser la question de savoir si
1*8 horlogers américains peuvent pro-
dulre à meilleur compte que les fa-
bricants étrangers. Les Etats-Unis
n'ont aucune raison d'imposer à des
nations étrangères la structure de leur
économie Interne.

Le rapport estime qu 'il est préféra-
ble de disposer d'une compétition qui
ne peut que stimuler l'industrie des
Etats-Unis.

Facilités pour le passage
He la frontière allemande
Un passeport périmé depuis

cinq ans ou une carte d'identité
suffisent

BERNE, 21. — Le 21 juil let , un
accord sur le passage de la frontière
entre la Suisse et la Ré publi que fédé-
rale d'Allemagne , a été signé à Bénie.
Cet accord s'app lique également à la
Principauté de Liechtenstein.

A partir du 1er août 1956, les res-
lortissants suisses et liechtensteinois
pourront se rendre sans visa sur le
territoire de la Républi que fédérale
d'Allemagne non seulement sur pro-
duction , comme c'est actuellement le
Ws, d'un passeport valable ou d'un
laissez-passer pour enfant (pour en-
fants de moins de 15 ans), mais aus-
si sons le couvert d'un passeport pé-
rimé depuis moins de 5 ans ou de la
tarte d'identité établie par les cantons
et quel ques communes. D'autres docu-
ments, tels par exemple le permis de
conduire ou la carte d'identité pos-
tale, ne suffisent en revanche pas pour
j* passage de la frontière. Les ressor-
tissants suisses et du Liechtenstein qui
v°yagent en groupes de plus de cinq
Personnes peuvent se rendre sur le ter-
ritoire de la Républi que fédérale sousle couvert d'un passeport collectif. Us
doivent être en mesure de se légiti-
mer en produisant une pièce d'iden-
j i.j  offici elle, par exemple la cart e
«identité postale. Les bureaux canto-
naux de passeports pourront donnertous rensei gnements utiles sur les con-
ditions d'établissement des passeports
"électifs. Sauf avis contraire, l'accordo entrera en vi gueur , pour le secteur
ÎQ-C

1 c'e Berlin, clue I6 1er novembre
«ao. Jusqu 'à cette date, les ressortis-sants suisses et liechtensteinois de-
yont être en possession d'un passe-port valable pour se rendre dans lesecteur ouest de Berlin.

VALAIS
Un automobiliste

tue sa mère
VERNAYAZ (Valais), 22. — Diman-

che soir , un garagiste de Vernayaz,
en faisant marche arrière avec sa voi-
ture, a renversé sa mère, qui se trou-
vait près dé la colonne d'essence. La
malheureuse, Mme Pistorius-Borgat ,
âgée de 55 ans, a été tuée sur le
coup.

Evasion d'un voleur
SIERRE , 21. — Le nommé Burgener,

haut-valaisan , qui purge actuellement
à la colonie pénitentiaire de Crete-
longue une grosse peine d'emprisonne-
ment pour vols et autres délits, a
réussi samedi matin, à fausser compa-
gnie à ses gardiens. Toutes les recher-
ches entreprises jusqu'ici par la gen-
darmerie en vue de le retrouver n'ont
pas abouti.
UM

Un soldat se tue
en montagne

BERNE , 21. — Le dé partement mi-
litaire fédéra l communi que :

Lors d'un cours volontaire en mon-
tagne , le caporal Armin Soller , serru -
rier, domicilié à Zofingue, rattaché à.
la Sme division , a fait vendredi une
chute aux Wichelplangg-Stcecken et a
été si grièvement blessé qu'il est dé-
cédé pendant son transport à la ca-
bane du Susten.
SOLEURE

Un cycliste tué . par un
motocycliste neuchâtelois
DAENIKEN (Soleu re), 22. — M.

Wilhelm Haensli , juge de paix , à Ol-
ten, âgé de 57 ans, a été tué sur la
route cantonale à Daeniken. Il circu-
lait à vélo ct est entré en collision ,
pour une raison inconnue , avec une
moto neuchàteloise. Le motocycliste,
grièvement blessé, a été conduit à
l'hôpital  cantonal d'Olten. Il n'a pas
encore repris connaissance.
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Echanges atomiques
inferaméricains

PANAMA

CIUDAD PANAMA , 22 (A.F.P.) — Le
président des Etats-Unis, M. Eisenho-
wer, a proposé dimanche truie chacun
des présidienits américains désigne un
représen tai™! spécial auprès de l'Orga-
nisation dies Etats américains afin d'ac-
croître les activités de cet organe dans
le domain e de l'application pacifique
de l'éniergie atomique emtre autres.

Cotte proposition a été formulée dans
le discours qu 'il a prononcé à l'occa-
sion de la signature de ta « déclaration
de Painiama », déclaration publiée à
l'occasion de la rencontre dians cette
ville des présidents américains, et ré-
aff i rmant  les principes du panamérica-
nisme.

Le président Eisenhower, au cas où
sa proposition de nommer des repré-
sentants prés iden t iels spéciaux auprès de
l'organisation des Etats américains se-
iraiit adoptée , nommerait à ces fonctions
son frère, le Dr Milton Eisenhower,
apprend-on de la meilleure source. Le
choix du frère du président, spécialiste
des questions d'Amérique latine, a été
suggéré par le secrétaire d'Etat, M,
John Foster Dulles.
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L'une des épreuves les plus impor-
tantes du championnat du monde de
motocyclisme s'est disputée durant le
week-end en Allemagne, sur le circuit
de la « Solitude », près de Stuttgart.
L'Italien Ubbiali , sur « MV-Agusta »,
s'est assuré les titres de champion du
monde dans les catégories 125 et 250
centimètres cube. Le Suisse Taveri s'est
classé deuxième derrière le champ ion
du monde dans l'épreuve des 250 cm'
et a confi rmé sa maîtrise.

RÉSULTAT S
Catégorie 125 ems : 1. Ferrl , Italie, sur

« Gilera », 45'02"2, moyenne 136 km. 787 ;
2. Ubbiali , Italie, sur « MV-Agusta »,
45'13" ; 3. Provini , Italie, sur « Mondial »,
45 '2U".

Classement dn championnat du monde:
1. Ubbiali , Italie, 30 points ; 2. Taveri,
Suisse, et Ltbanori , Italie, 9.

Catégorie 350 cm» : ,1. Lomas, Grande-
Bretagne, sur « Guzzi », 1 h . 00'52"3,
moyenne 146,2 km/h., nouveau record de
la piste; 2. Hobl , Allemagne, sur «D.K.W.»,
145 km/h. ; 3. Dale. Grande-Bretagne, sur
a Guzzi », 143,9 km/h. ; 4. Sandford ,
Grande-Bretagne, sur « D.K.W. », 143,5
kilomètres/heure.

Classement clu championnat du monde:
1. Lomas et Hobl. 16 points ; 3. Surtees,
14 ; 4. Sandford, 13 ; 5. Kavanagh , 10.

Catégorie 250 cm» : 1. Ubbial i, Italie,
sur « MV-Agusta », 1 h. 02'58"6, moyenne
141.405 km/h. ; 2. Taveri , Suisse, sur
« MV-Agusta », 139,406 km/h. : 3. Venturi,
Italie, sur « MV-Ag\ista », 139,271 km/h.

Classement clu championnat du monde:
1. Ubbiali , 32 points ; 2. Taveri , 18 ; 3.
Colombo, 9.

Catégorie 500 cm» : 1. Armstrong, Ir-
lande, sur «Gilera», 1 h. 23'16"4, moyenne
148.070 km/h. ; 2 . Masettl , Italie, sur
« MV-Agusta », 147,657 km/h. ; 3. Monne-
ret , France, sur « Gilera » , 147,134 km h. ;
4. Kllnger . Autriche, sur « B.M.W. »,
144.665 km/h.

Classement du championnat du monde:
1. Surtees, 24 points ; 2 . Zeller , 14 ; 3.
Masettl , 9 ; 4. Monneret et Armstrong. 8.

Catégorie slde-cars : 1. Noll - Cron,
Allemagne, sur « B. M.W. ». 45' 04"9 ,
moyenne 136.775 km'h. ; 2 . Htllebrnnd -
Grunwald , Allemagne, sur « B.M.W. »,
136,710 km'h. ; 3. Fath - Ohr, Allemagne,
sur « B.M.W. ». 133.027 km'h.

Classement clu champ ionnat du monde:
1. Hillebrand - Grunwald . 25 points ; 2.
Noll - Cron, 22 ; 3. Harris - Campbell , 12.

L'Italien Ubbiali
champion du monde

Temple de la délivrance
17 heures : Réunion d'enfants.

20 heures : Réunion avec prière pour les
malades.
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FRANCE : MM. Maunoury et Lejeune
sont rentrés à Paris après leur voyage
en Algérie , au cours duquel  ils ont pro-
cédé à un examen approfondi de la si-
tuation politique et militaire.

ALLEMAGNE OCCIDENTALE : M.
Adenauer a répondu à la lettre du ma-
réchal Boulganine sur le désarmement.
Le chancelier rappelle au dirigeant so-
viétique les raisons qui ont conduit les
Etats-Unis ct leurs allies à créer des
mesures de sécurité militaires. •"̂  f  chaque lundi.
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Nous cherchons

ATTACHEUSES
pou r vignoble de Saint-Bia ise. — Tél .
7 53 01.

RESA -
Recouvrement S. A.

rue de l'Hôpital 16, Neuchatel

FERMÉ
du 23 juillet au 11 août

pour cause de vacances



D'où vient l'insigne
du 1er Août ?

Chaque année, p lusieurs mois
avant le ler août , le comité suisse
de la Fête nationale fa i t  confec-
tionner environ un million d 'insi-
gnes pour sa vente traditionnelle
en f a v e u r  de l'une ou l'antre de nos
œuvre d 'intérêt national.

Cette année l 'insigne représente
une croix en métal brillant , avec
deux f leurs  aux couleurs f édéra les .
Une f o i s  de p lus le comité du ler
Août a cherché à se rendre utile
en faisant confectionner l 'insigne
par des handicap és et des travail-
leurs à domicile à ressources mo-
destes. C'est ainsi que deux insti-
tutions de Suisse romande ont par -
ticip é à sa fabr icat ion .

L'institution du Repuis à Grand-
son, qui s'occupe de la formation
professionnelle  des je unes  estro-
p iés , esl très bien outillée pour  les
travaux de découpage et de f r a p p e
sur métaux. C'est dans ses ateliers
que des jeunes handicap és ont pu ,
durant p lusieurs mois, se famil iari-
ser avec la fabrication en série, en
découpant , en polissant des milliers
de belles croix en métal et en y
soudant une ép ing le. Les f leurs  qui
garnissent l 'insigne ont été tressées
à domicile durant l 'hiver, dans la
rég ion de Wohlen, dans le canton
d 'Argovle.

Puis les croix et les f l eurs  ont
pris le chemin des ateliers de l 'En-
traide professionnelle.  Cette insti-
tution dont la tâche est de procu-
rer du travail aux handicap és , dans
ses ateliers de Lausanne, et à do-
micile dans la Suisse romande , s'est
vu conf ier  le montage et la mise
sur cartes de ces centaines de mille
insignes.

Ainsi, avant d'être présenté au
public , l'insigne du ler Août aura
procuré de l'aide à une centaine
d'infirmes en leur permettant du-
rant p lus de six mois, de gagner
leur vie. Aussi , vous achèterez avec
p laisir l'insigne qui vous sera o f -
f e r t  le ler août en faveur  des œu-
vres féminines suisses.

NEMO.

AU JOUR LE JOUR

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 17 Juillet : Schaeffer ,

François-Louis, fils de Gérald-Louls, pro-
fesseur à Neuchâtel , et d'Anne-Marie-
Fernande-Elisabeth , née Czesnowicka. 18.
Rége, Claire-Lise, fille de Robert-Armand,
chef de chantier à Neuchâtel , et de Gll-
berte-Emma, née Rogon. 19. Perrin , Mary-
vonne, fille d'André-Virgile, commis pos-
tal à Neuchâtel, et de Madeleine-Andrée,
née Clerc.

PUBLICATION S DE MARIAGE. — 19
Juillet : Membrez. 'Gustave-Albert, em-
ployé de banque , à Sion , et Henry, Marie-
Thèrése à Neuchâtel. 20. Matthey-de-
l'Endroit, Pierre-Henri , employé d'assu-
rances, et Robert , Suzanne, les deux à
Neuchâtel ; Bochsler , Frédy-Henri , em-
ployé d'asstirances, et Goett , Madeleine-
Charlotte, les deux à Neuchâtel.

MJVRIAGES. — 19 Juillet : A Hergiswil,
Zliger, Martin , laborant à Neuchâtel , et
Dubach , Katharlna-Anna à Hergiswil b.
W. 20. Martin, Francis-Edgar, mécanicien,
et Mauron , Hélène-Marie-Claudine, les
deux à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 18 Juillet : Jakob, née Bula,
Maria, née en 1883, ménagère à Neu-
châtel , veuve de Jakob, Ernest. 19. Gros-
sen, Violette-Hélène, née en 1908, gérante
à Neuchâtel , divorcée Pittet. 18. Rége,
Claire-Lise, née en 1956, fille de Robert-
Armand , chef de chantier à Neuchâtel, et
de Gilberte-Emma, née Rognon.

Et la route du pied du Jura ?
Une autoroute n'est pas prévue
mais on compte bien aménager

une route « nationale »
Nos lecteurs ont pu lire samedi ,

sous la plume de notre correspon-
dant de Berne, l'intéressant résumé
des travaux de la commission fédé-
rale des routes.

Bien des lecteurs et surtout des
usagers se seront demandé ce qu 'il
adviendra de la route du pied du
Jura.

Nous pouvons d'emblée leur don-
ner des nouvelles assez rassurantes
et leur dire que de sérieux progrès
ont été enregistrés depuis quelque
temps en faveur de notre région.

En effet , au début de notre cam-
pagne, nous ne partions pas ga-
gnant. L'Association des routes au-
tomobiles que présidait feu M. Wenk
avait lancé le projet d'un tracé au
sud du lac de Bienne et même au
sud du lac de Neuchâtel. En pré-
sence de cette menace, il se consti-
tua un groupement intercantonal
pour la défense de la route du pied
du Jura. Ce groupement, s'il n 'a pas
eu ' une activité spectaculaire, a
néanmoins fait du bon travail. Le
point névralgique de l'affaire était
le tronçon la Neuveville-Bienne, que
d'aucuns jugeaient même impossi-
ble à améliorer convenablement.

Sans vouloir revenir sur les dé-
tails des nombreux pourparlers, dé-
marches et études qui s'étendirent
sur plusieurs années, notons aujour-
d'hui avec satisfaction que le tra-
cé au sud des lacs ju rassiens est
abandonné, que la route sera main-
tenue sur son tracé actuel et forte-
ment corrigée.

Un sérieux apport a été fourni ,
il convient de le signaler, par les
chemins de fer fédéraux , lesquels se
trouvent devant la nécessité de dou-
bler la ligne de Bienne à la Neuve-
ville. Au sortir de la première ville,
la voie ferrée passera en tunnel de-
puis le Seefels jusqu 'au Rusel, soit
au-delà du passage à niveau actuel
qui sera ainsi supprimé. La route
bénéficiera de l'actuel tablier de la
voie. Pour éviter les traversées si

difficiles de Douanne et de Gléres-
se, il est prévu de gagner les ter-
rains nécessaires à la voie et à la
route sur le lac. A la Neuveville,
une décision n'est pas encore prise
entre deux projets. Le plus favora-
ble paraît  être celui qui enjambe la
ligne à l'est de la Neuveville, passe
au sud de la ville jusque sur terri-
toire neuchâtelois et revient au nord
des voies à peu près à l'endroit du
pont actuel (qui serait « retourné »
en sens est-ouest). On sait qu 'au-
delà, la route restera en amont de
la ligne jusqu 'à Cressier.

Autoroute ou pas ?
Il faut dire dès maintenant que la

route du pied du Jura , telle qu 'elle
est prévue ne sera pas ce qu 'on ap-
pelle une autoroute, réservée au
trafic motorisé et débarrassée des
voies transversales qui « cisaillent »
les courants de la circulation.

On peut le regretter dans un cer-
tain sens car il est hors de doute
qu 'une région qui ne peut être iso-
lée doit être située sur les plus
grands itinéraires, malgré certains
inconvénients causés par les « poids
lourds ». Remarquons aussi qu'il ne
serait pas impossible de construire
une autoroute sur les rives de nos
lacs. Ceux qui ont été aux Etats-
Unis, ont vu par exemple qu 'une
voie de ce genre, toute récente, tra-
verse du nord au sud la banlieue
de New-York c'est-à-dire une région
autrement plus peuplée que la nô-
tre. Mais il est évident que le prix
du travail est en conséquence. C'est
pourquoi un des délégués à la der-
nière séance du groupement a pu
dire que nous nous rallions « sans
enthousiasme » à la croix routière
par la Broyé, à condition que nous
recevions des garanties suffisantes
pour notre région.

Or, comme nous l'avons dit , il
semble bien qu 'un effort sérieux ait
été fait dans ce sens. Une sous-com-
mission a été constituée spéciale-
ment par l'autorité fédérale pour

s occuper de la route du pied du
Jura. Cette sous-commission a éta-
bli des plans et des gabarits. Elle
a gardé des contacts permanents
avec les cantons riverains qui ont
eux-mêmes compris l'intérêt pri-
mordial d'une route de grand trafic
sur leur territoire. On a parlé à ce
sujet et il faudrait acclimater le ter-
me de route « nationale ».

De tout ce travail (qui n 'est pas
entièrement terminé) il en résulte
des décisions de principe très im-
portantes pour nous.

A partir d'Attiswil (à l'est de So-
leure où l'on quitte la croix rou-
tière) Soleurois et Bernois cons-
truiront jusqu 'à Bienne une route
de 9 mètres de large qui pourra
être ultérieurement transformée en
une artère à deux voies séparées,
d'une largeur totale de 15 mètres.

De Bienne à Yverdon , c'est le ga-
barit de 10 m. 50 qui a été accep-
té (comme Areuse-Boudry ou Vau-
marcus-la Baisse) avec des élargis-
sements aux abords des villes.

Et maintenant, à quand les réali-
sations ? Nos voisins vaudois ont le
ferme désir de terminer l'autoroute
Genève-Ecublens-Yverdon pour 1964 ,
date de l'Exposition nationale à
Lausanne. D'ici là on espère bien
que le tronçon Concise-Yverdon se-
ra aussi corrigé.

On voit donc que si les perspec-
tives ci-dessus sont tenues — et il
faudra tout faire pour qu'elles le
soient — nous disposerons d'ici à 8
ans d'une autoroute de Genève-
Yverdon puis d'Yverdon-Soleure
d'une voie largement améliorée.
Plus tard , il est vrai , nous serons
concurrencés par la croix routière
via Morat , mais nous garderons cet
avantage que la route du pied du
Jura sera plus directe, qu 'elle res-
tera dans le prolongement naturel
des tracés en provenance de l'est et
de l'ouest et qu'enfin elle sera d'un
très grand intérêt touristique.

M. W.

Un ouvrier italien
tué par le train

Samedi matin , à 6 h. 10, des habi-
tants d'un immeuble de la rue des
Parcs remarquaient la présence, en
bordure de la voie ferrée, à proximité
de la gare du Vauseyon , du corps d'un
homme vraisemblablement atteint par
un train.

Immédiatement alertée, la police s'est
rendue sur place. Elle trouva le cada-
vre mutilé d'un ouvrier italien, M. Ber-
nardo Dalla-Zana , né en 1912, employé
à la succursale neuchàteloise de l'en-
treprise Stuag, et qui travaillait jus-
qu 'ici sur un chantier à la gare des
C.F.F.

M. Dalla-Zana , qui logeait avec plu-
sieurs de ses compatriotes dans des ba-
raquements au Vauseyon , a été vrai-
semblablement happé par le train alors
qu 'il longeait imprudemment la voie
ferrée pour se rendre à son travail.
II a été tué sur le coup. Il était marié
et père de trois enfants.

Violente chute
d'une cycliste

Hier, à 9 h. 20, une cycliste, Mlle
K. Dâhler, née en 1938, domiciliée au
Vauseyon , roulait dans la rue du
Seyon en direction de la place Purry
quand , à la' hauteur de la pharmacie
Kreis, elle fit une violente chute sur
la chaussée, une roue de sa machine
s'étant prise dans un rail du tram.
Relevée sans connaissance, elle a été
transportée à l'hôpital Pourtalès. Elle
souffre d'une commotion et peut-être
d'une fissure au crâne .

A la plage
Grâce au beau temps qui a régné

dimanche et malgré la bise, la plage
de Monruz a enregistré 600 entrées.

BIENVENUE AUX CHANTEURS BEIGES
DE EA «ROYALE MALMÉDIENNE» DE MALMÉDY

Ce matin , à 8 h. 30, Neuchâtel ac-
cueille la société belge « La Royale Mal-
médienne » de Malmédy. C'est 134 chan-
teurs et accompagnants qui nous arri-
vent pour un séjour de cinq jours. La
société de chant < L'Orphéon > de Neu-
châtel a été chargée d'organiser la vi-
site de nos hôtes.

La « Royale Malmédienne » est une
des plus importantes sociétés de Belgi-
que , non seulement par le nombre de
ses membres (108 chanteurs ct 450
membres honoraires), mais surtout par
sa qualité. En effet, elle a remporté de

nombreux succès à différents concours,
grâce, en premier lieu , à la personna-
lité de son directeur , M. Jacques Dôme,
qui fut un ami intime de notre regretté
Carlo Boller.

Cette société a fêté , au mois de mai ,
le nonantième anniversaire de sa fon-
dation. Les manifestations étaient pla-
cées sous le patronage du roi Bau-
doin 1er, ce qui prouve la notoriété de
ces chanteurs en Belgique.

Leur visite à Neuchâtel a été minu-
tieusement organisée par l'« Orphéon >
et par son président, M. P. Verron. Au-
jourd'hui déjà , nos hôtes feront une
promenade sur le lac en bateau spécial
pour participer ensuite à une réception
offerte par l 'Association des sociétés de
la ville de Neuchâtel à la salle du
Conseil général de l'hôtel de ville.

Mardi sera la journée neuchàteloise
avec réception offerte par le Conseil
d'Etat. Le soir, à 20 heures, un cortège
conduit par les tambours et clairons de
la « Baguette » conduira les chanteurs
au quai Osterwald où nos amis belges
donneront un grand concert. En cas de
mauvais temps, ce concert aura lieu au
Temple du bas.

Tandis que mercredi verra les chan-
teurs belges faire une course à Mon-
treux - Bochers-de-Naye, jeudi ce sera
au tour d'Interlaken - Schynigge-Platte
de les recevoir.

Nous aurons d'ailleurs l'occasion de
revenir sur ces manifestations.  Nous
souhaitons à nos hôtes chanteurs la
plus cordiale bienvenue et nous espé-
rons que leur court passage en Suisse
et à Neuchâtel leur laissera le meilleur
des souvenirs. Puisse le soleil i l luminer
leur séjour et la fine goutte des vins
de Neuchâtel réjouir le cœur ct l'esprit
des fidèles sujets de S.M. Baudoin 1er.

Monsieur et Madame
J.-P. NETUSCHILL-DIGIER ont la
Joie d'annoncer la naissance de

Patrick - Maurice
22 Juillet 1956

Pbg de la Gare 7 Maternité
Neuchâtel

Il y a hui t  jours s'est ouvert le pre-
mier cours de vacances avec un effectif
de plus de six cents élèves. Ces élèves
viennent des princi paux pays d'Europe,
d'Améri que et d'Asie. On en cite même
de la Thaïlande. Pour que l'enseigne-
ment soit rationnel , il a fallu ouvrir
trente-six classes, ce qui a permis aux
élèves de trouver celle qui correspon-
dait à leurs connaissances de la langue
française. L'école ne disposant pas d'un
local assez grand , il fallut émigrer,
pour l'ouverture du cours, au cinéma
des Arcades , qui a été mis avec obli-
geance à disposition.

Les cours de vacances
à l'Ecole supérieure

fie commerce

VAUMARCUS

Une auto sort de la route
bétonnée et dévale le talus

de la voie C.F.F.
Samedi , à 12 h. 10, un automobiliste

de Saint-Aubin , M. Perret-Gentil, qui
partait en vacances a, pour une cause
inconnue, perdu la maîtrise de son vo-
lant alors qu'il venait de franchir , en
direction de Concise, le pont routier
de la Baisse. Sa voiture alla heurter
le bord du trottoir nord , puis traversa
la chaussée bétonnée et dévala , au sud,
le talus qui aboutit à la voie ferrée.
La machine fit ainsi un saut d'une
vingtaine de mètres, retombant sur ses
roues.

Le conducteur, souffrant de lésions
internes, a été transporté à l'hôpital
de la Béroche par l'ambulance de la
police de Neuchâtel qui avait été appe-
lée sur les lieux de l'accident.

Deux autos endommagées,
une moto hors d'usage

Hier, à 13 h. 50, sur la route béton-
née Areuse - Boudry, à la hauteur des
Iles, un motocycliste du Locle, René
Gras, roulant à une allure exagérée, a
provoqué un carambolage qui aurait pu
avoir de graves conséquences. Il dé-
passait une colonne d'autos se diri-
geant vers Boudry, quand soudain , il
vit venir une voiture en sens inverse.
Il se rabattit sur sa droite pour s'in-
troduire dans la colonne, mais II ne
put freiner suffisamment et vint heur-
ter violemment l'arrière d'une voiture
bernoise. Le motocycliste fit trois tours
sur lui-même et se sortit sans mal de
son looping, grâce à son casque qui
fut  fort mis à mal.

Derrière venait une voiture genevoi-
se, qui freina. Or, un autre motocy-
cliste, compagnon du premier, qui s'étaitf  encolonné » in extremis, ne put ré-
duire sa vitesse et dépassa l'auto par
la droite , l'accrochant à l'avant droit.

Bilan du carambolage : la première
moto hors d'usage, l'auto bernoise sé-
rieusement abîmée et l'auto genevoise
légèrement. La deuxième moto n 'a pas
été endommagée. Epilogue attendu :
quelques jour s à l'ombre pour le res-
ponsable, une forte amende et le re-
trait du permis.

AUVERNIER
Association des sociétés locales
(c) L'Association des sociétés locales a
tenu son assemblée vendredi dernier ,
au collège, sous la présidence de M.
Jean-Jacques Perrochet , et en pré-
sence de nombreux délégués.

L'organisation de la fête du ler Août
subit une petite transformation. Les
productions des sociétés auront lieu
après le cortège. L'allocution patrioti-
que sera prononcée par M. Jean-Jacques
Perrochet , vice-président du Conseil gé-
néral . Puis, M. Marc de Montmollin,
pasteur, terminera cette première partie.

Après le cortège , le programme sera
le suivant : production des sociétés de
chant et de musique ; feu traditionnel ;
réjouissances et danse.

Le 9 septembre, à la Sagneule , der-
rière le mont Racine, propriété de la
commune, se déroulera une fête villa-
geoise, placée sous les auspdces du Con-
seil communal, de la paroisse et de
l'Association des sociétés locales.

Chute dans l'appartement
(c) Samedi , Mme P. K., qui vaquait aux
t ravaux diu ménage, a glissé et est tom-
bée brutalement sur le dos. Souffrant
d'une fracture diu poignet gauche, elle
a été conduite à l'hôpital Pourtalès.

PESEUX
Un aide-pharmacien,

curieux collectionneur,
sous les verrous

(c) Il y a quelques jours, la police
de sûreté a procédé à l'arrestation d'un
jeune homme , nommé C, employé de-
puis sept ans à la pharmacie Vivien et
dont l'appartement , situé dans les com-
bles de l'immeuble de son employeur,
s'est révélé aux enquêteurs être un vé-
ritable laboratoire d'essais. G. avait
amassé à l'insu de son patron quan-
tité de produits , et surtout des matiè-
res explosives , et des poisons.

Les scellés ont été mis à l'apparte-
ment et l'enquête suit son cours. Le
montant des produits volés s'élève à
quelques milliers de francs et la cais-
se présente un découvert. Seuls un con-
trôle de la comptabilité et un inven-
taire complet de la pharmacie pourront
établir le montant exact des vols de
C.

Le jeune homme a été incarcéré pour
les besoins de l'enquête.

Une septuagénaire blessée
Hier à 19 h. 50, Mme Jeanine Cour-

voisier, 75 ans, qui descendait du tiram ,
est malencontrcusemenit tombée et s'est
cassé la jambe gauche. Elle a été trans-
portée à l 'hôpital Pourtalès pair les
soins de l'ambulance de la police.

BOUDRY
Les frasques d'un fou

de la vitesse

ÉBOULEMENT A LA CLUSETTE

On déblaie à l'aide d'excavatrices la terre et le rocher amassés sur la route.

Début des vacances horlogères
(c) Les vacances horlogères ont débuté
samedi diams notre région. Pendant les
quinze jours qui vont suivre, la vie des
villages se fera aiu liaient!, plusieurs
commerçants ayant choisi , eux aussi,
cette période de l'année pour s'accord er
quelque loisir.

Samedi et dimanche , les départs ont
été nombreux par chemins de fer. Le
trafic routier fut égalemen t plus impor-
tant que die coutume. Cette année, les
voyages organisés connaiissenit une fa-
veur évidente si l'on s'en réfère aux
inscriptions qui ont été prises dans les
gares.

Quant au temps, il s'était sensible-
men t amélioré dimanche , alors que sa-
medi en fin de matinée, une pluie di-
luvienne s'est encore abattue sur la
région.

BUTTES

Un scootériste se tue
dans les gorges de Noirvaux
(sp) Samedi après-midi, un accident
mortel s'est produit dans les gorges de
Noirvaux. Accompagné d'un enfant assis
sur le siège arrière, M. Ulysse Rey,
agriculteur à Bollion , près d'Estavayer ,
descendait à scooter depuis Sainte-Croix
sur Buttes. Il allait rendre visite à son
fils , actuellement aux Sagnettes sur
Boveresse.

Dans le dernier virage qui précède
Longeaigue, M. Rey perdit le contrôle
de sa machine. La protection avant
droite du scooter toucha le mur par-
dessus lequel M. Rey fut  projeté. Il fit
une chute d'une dizaine de mètres dans
le précipice , tandis que l'enfant qui se
trouvait avec lui eut la chance de s'en
tirer indemne.

La police cantonal e fut alertée par
des automobilistes qui passaient. Lors-
que les agents arrivèrent , M. Rey était
dans un état désespéré. Il fut immédia-
tement transporté à l'hôpital de Fleu-
rier , mais l ' infortuné conducteur est dé-
cédé durant le trajet.

Le corps a été ramené à Bollion. M.
Ulysse Rey était né en 1909 et père de
plusieurs enfants.

Il y a quelques semaines, un jeune
cycliste de Lausanne avait déjà été vic-
time d'un accident mortel au même en-
droit où M. Rey vient de trouver une
fin tragique.

FLEURIER
Un jeune cycliste

se casse une jambe
(c) Un enfant die 7 ans, Eric Struchen,
qui circulait à bicyclette aiu quairtier
des Sugits, s'est cassé la jambe gauche
en faisant unie chute. Le petit blessé a
été transporté à l'hôpital.

Course des écoles
professionnelles

(c) La semaine dernière, les écoles
complém'emtaiiires professionnelles, la
classe de couture et la classe die réglage
ont fait leur course annuelle qui a duré
deux jours. Par le Gothard, c'est au
Tessiin et aux lies Barramées que se
soni rendus apprentis et apprenties
d'où ils sont centrés via le Simplon, la
vallée du Bhône et Lausanne.

TRAVERS
Chute d'un motocycliste

(sp) Dimanche en fin d'après-midi, un
motocycliste de Cernier, qui «suivait unie
auto , fut effrayé par unie voilure arri-
vant en sons inverse et roulant légère-
ment sur la gauche de la chaussée. Il
donna un brusque coup de frein , ce qui
le fit tomber sur la route. Il a été
blessé superficiellement.

BOVERESSE
Un pied cassé

(sp) Samedi, au début de la soirée, M.
Àlarcel Leuba, de Fleurier, monteur
électricien aux Services industriels,
avait  pris place smr une soie automobi-
le qui descendait des Sagnettes sur
Fleurier.

Près de la Roche, le condiucteur du
véhicule (lut donner un fort coup de
frein et M. Leuba tomba. Relevé avec
une mauvaise fracture du pied droit , il
a été transporté à l'hôpital.

LES HALTS-GENEVEYS
Un jeune homme du village

arrêté à Marseille
Un jeune homme des Haïuts-Geneveys ,

H. Z., âgé de 23 ans, a été arrêté à
Marseille pour avoir volé die l'essence
dans des voitures en stationnement. Z.,
qui est propriétaire d'une petite voiture,
a déclaré qu 'il se trouvai t sans airgen t,
à la suite d'un vol.

SAINTE-CROIX
Triste retour de vacances

De jeunes fiancés, M. Michel Jaccard,
domic ilié à Sa iunte-Croix , et Mlle Muriel
Petitpierre , domiciliée à Mauborget ,
renitra ient d'e vacances à bicyclette , sa-
medi vers 9 h. 45, sous Ollon , quand,
au cairrefour de la roule de Mointhcy,
ils furen t coincés entre deux voitures.
M. Jaccard a subi une forte commotion
et a été conduit à l'hôpital d'Aigle. Sa
fiancée , après avoir été soignée à Aigle,
a été transférée à l 'hôpital cantonal .
Elle souffre de nombreuses firactures
et son état est sérieux.

LE LOCLE
Début des vacances horlogères
(c) Depuis vendredi soir, plus ieurs
trains spéciaux ont été organisés par
les C.F.F. en direction de l'Italie , via
Berne, du Valais , die l'Oberlan d bernois,
Malgré l'augmentation , chez les horlo-
gers, des véhicules à moteu r, l'affluenoe
des voyageurs a été à peu près sem-
blable à celle des deux dernières an-
nées. Le convoi le plus impartant est
parti du Locle samedi à 11 h. 50, r©.
marqué par dieu x locomotives.

Les dépa rts , dimanche, ont  élé égale-
ment nombreux. Los retards ont été
peu importants et chacun a fait preuve
die patience et de compréhension, car
les employés de nos chemins de fer,
devan t une telle besogne, ont rivalisé
de zèle afin que chacun soit coûtent

On estim e à plu s de deux mille la
nombre des automobilistes (pas tou»
loclois) et motocyclistes qui ont fran-
chi le poste de douane du Col-des-
Roches depuis vendredi à midi.

LE CACHOT
Le camp des cadets

de Neuchâte l
Plusieurs fois déjà l 'Union cadette de

Neuchâtel a installé son camp d'été
daims la région de la Chaux-du-Milieu.

C'est au Cachot que s'est déroulé la
semaine dernière ce camp cadet qui ob-
tient chaque année le plus heureux
succès.

Les cadietis de Neuchâtel-ville ont ain-
si l'occasion die connaître un dies beaux
coins die notre Jura neuchâtelois, au-
quel ils gardent un fidèle attachement.

Le camp des jeunes filles
(sp) Après le camp des adolescentes,
qui a ouvert la série des camps die cet
été 1956, voici le camp dies jeunes filles
qui remplira toute cette semaine vau-
mareusiemne.

Le théine général de oe camp fémi-
nin — l'on des plus connus et des plus
anciens de Vaumarcus — tient dans oes
trois mots évocateurs : « Dans k
course... »

I 

AUJOURD'HUI 

SOLEIL Lever 4 h. 53
Oucher 20 h. ll

LUNE Lever 20 h. 06
Coucher 5 h. 32

LE MENU DU JOUR
Radis

Spaghettis
Sauce des gourmets

Salade diverse
Compote de pommes... et la manière de le préparer

Sauce des gourmets. — Etuver au
beurre un oignon haché , 100 gr. de
lard , 100 gr. de J ambon et un cer-
velas par personne, le tout émincé
en dés, 100 gr. de champignons,
une demi-livre de tomates et un
poivron coupé en petits morceaux.
Ajouter sel et poivre , laisser mijoter
quelques minutes et en arroser les
pâtes cultes à point.

Observatoire de Neuchâtel. 21 juillet.
— Température : moyenne : 18,3 ; min. :
11,2 ; max. : 16,9. Baromètre : moyenne :
719.3. Eau tombée : 4.0. Vent dominant :
direction : sud-ouest faible de lll h . 45
à 17 heures. Etat du ciel : couvert le
matin. Nuageux depuis 14 h. 30. Clair
le soir . Pluie de 2 h . 35 à 3 h . 10, de
11 h . 45 à 14 h. 10.

22 juillet. — Température : moyen-
ne : 18,0 ; min. : 10,1 ; max. : 23,6. Baro-
mètre : moyenne : 721,4. Vent dominant :
direction : est faible , nord modéré de
19 h. à 21 h . Etat du ciel : légèrement
nuageux à nuageux.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 21 Jull. à 6 h. 30: 429.72
Niveau du lac du 22 Jull . à 6 h. 30: 429.71

Température de l'eau : 18°

Prévisions du temps pour toute la
Suisse : ciel variable , mais temps géné-
ralement ensoleillé . Quelques brouillards
matinaux sur le Plateau . Températures
comprises entre ' 22 et 27 degrés en
plaine durant l'après-midi.

Observations météorologiques

^̂ Akû^c^icei
Monsieur et Madame

Claude Besancet , Jean-Marc et Phi-
lippe ont la grande Joie de faire
part de la naissance de

Pierre - Yves
Maternité Corcelles
de Landeyeux Chapelle 14
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CHIÈTRES

Une moto se jette
contre deux autos

Un mort, un blessé
(sp) Au début de l'après-midi d'hier,
un grave accident de la circulation est
survenu à la sortie de Chiètres , en dl<
rection de Gurbrii. Deux automobile»
venant de Berne se suivaient à peu dl
distance. La première était pilotée par
M. P. G., industriel à Besançon, Vautre
par Mme G. L., vendeuse à Schiipfea
(Berne).

En sens inverse arrivait , à vive allu-
re, une moto sur laquelle se trouvaient
deux personnes. Elle heurta , à la suit»
d'un dérapage, la voiture française, puis
la voiture bernoise. Elle alla finir sa
course dans un pré. L'un des occupants,
M. Théophile Spahr, né en 1894, maître
cordonnier à Thalwyl (Zurich) fut tué
sur le coup. On a retrouve dans une
poche sa carte d'identité. Le cadavre a
été transporté à la morgue de l'hôpital
de Meyriez.

Le second occupant de la moto est
M. Jacob Bachmann , né en 190fi , de Zu-
rich. Il a été conduit à l'hôpital de
l'Isle, à Berne, dans un état très grave.
La moto est hors d'usage, tandis que
les automobiles ont subi des dégâts
pour plus de 2000 francs. Les occupants
des deux autos sont indemnes.

BIENNE
Chute d'un motocycliste

(c) Un motocycliste, M. "Willy JMOU-
nier , de Mâche , a fait une chute dans
la nui t  de samedi à dimanche , à la _rnt
du Moulin , devant l'hospice des vieil-
lards. Blessé aux mains et à la poi-
trine, il a dû être hospitalisé.

Cycle contre moto
(c) Un motocycliste et un cycliste
sont entrés en collision à la rue du
Soleil , dimanche , en fin de matinée.
Il y eut deux blessés : le cycliste , M-
Hermann Sommer, de Bienne , et , légè-
rement , la passagère du siège arri ère
du scooter . Tous deux ont été trans-
portés à l'hôpital.

YVERDON
Une voiture endommagée

(c) Samedi, vers 12 h. 50, un camion,
qui circulait rapidement à la rue du
Milieu , a accroché au passage un banc
de marché, près du café de la Couron-
ne. Sous l'effet du choc, le banc vint
heurter une auto à l'arrêt. Cette voi-
ture a subi de sérieux dégâts.

MEYRIEZ
En faveur de l'hôpital

(c) Cet établissement, qui fonctionne
comme hôpital de district pour le W*
a été fondé en 1868, a la suite de dons
de grandes familles neuchâteloises, les ae
Pourtalès , de Rougemont et Chateney-
Son activité n'a pas cessé d'augmenter.
Cependant , à la suite de la premiers
guerre mondiale , l'apport des bienfaiteurs
fut en grande partie interrompu pouj
des raisons de force majeure. L'hôP"*
ne touche aucune subvention. Or, ¦
l'heure actuelle, des améliorations et mo-
dernisations s'Imposent : il s'agit dun
installation de rayons X, de laboratoires
de médecine interne , d'un électrocaraio-
graphe et de divers appareils . Le cioc ^Vî
Peillon , qui vient de démissionner , a «J?
remplacé par le docteur H. Relchen , q«'
sera assisté par un Jeune ci1'rurS'en ' ,jin

La commission do l'hôpital , présiaw
par M. O. Patthey, a lancé une action a
Morat et dans tout le district afin de so
procurer les fonds nécessaires.


